
Qiiatoriléaia Â a a ê i -- f  W  TélépSotti i*  * ̂  Finiiwt \ m  Iw Btetaihw - 1.0 Diïs&nehe 18 Février 1906
i

S î% 
2.1S0 
i.^%

\ 11(72'

l . «2
MS, 1932. 
pnsés I Q l j .

(jaEMAS.

POIDS

702

i l  :18,9ü

li — 7 h.3,i 
lo  la  C om â*

A v o c a t .

M o l iè r e .
Fer/ier.
e l i o .

C o q u e l iu .  

e , a v e c  !e 

a c b .
é.̂ eDtalioDi 
chesse de Gt

TM

I, to u c b a n t  
;iuoe.
10 e t  T o i r i t

le s  i r a r d i i  

U C o llè g e .
[dSbfi)

e toutes !■ 
alsamiquËM 
U Pin mari
Miipiuie
1.8

ak\\

■ üoiei j/r*'*"**
le ûacoD.
^emod ; Fw 
(U422 lij

nr les flélïlS!

1 i.V'i
H'îui'i l.).* 131
piibiiipie.

3ine, Pari»

ou T8 lie».
écéil. IDII..
J ./. 3 0/i
9 ./. 3 0/t
8 3/4 3 0/)
(il .. « •
 ̂• • » 3 0/5

3 3/4 4
I ./. 3 Û/l
9 3/4 8
43 .. 5
42 10
43 ..
22 tO 30
24 .. 30

60 ..
%>U
35

00 .. 35
10 30
5 1/2 3 0/1
(32 .. 23
>39 30 15

:23 ..
/O -

19 1/2 O 0/»
(22 .. 20

4 '
3Î ..

132 .. 85»;
m  .. 20

303 .. 2161
. if .• • • * • 2ÎÎ»
303 .. JO .
488 .. 38
483 30 30
480 .. jO
....... 30
IbO .. • •
230 25 25
422 50
225 .. 13 'V
803 .. 58

2*9 .. 18 :
100 .. 25
50 .. J5
490 .. 25
400 .. 30
510 .. 35
338 75 il
420 .• 23

432 3021 i
325 .. 15

30 ,

231 ’jû
230 .. 20 S* 

1

ntl.
lu).

— ■fl.— V"

f f ' i . ’v »» 'h l SEM
ABONNE3MENTS

■Vi l l e  d e  C r e i l , O i s e  e t  D é p a r t e m e n t s

LIMITROPHES

Un an. '........................ 5 fr. ■
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Un an.
Six mois......................................3 50

J O U R N A L
Politique, Littéraire, Agricole, Commercial et d’Annonces

I^ropriôtalre-Olrecteur : p. VBnMONT

Les Abonnements sont payables d’avance et continuent sauf avis dûntî iir<f 

Ils datent des i "  et de chaque mois.

B u r e a u x  : G Ï I E I I - I ,  R v t e  < d e  M o n t a t a i r e ,  2 1

ANNONCES LÉGALES ET INSERTICNS JUDICIAIRES

- ---------- ^
A N N O N C E S

Annonces, ,
Réclames, .
Faits divers.

Il n’y a pas d'annonces au-dessous de 1 franc

Adresser toutes les Correspondances- 
à M. C. VERMONT.

. . . . . . .  ■ . 1 ... ......  1,'

On s’abonne dans les Bureaux du Journal, 21, Rue de Montataire 

et sans frais, dans tous les Bureaux de Poste.

e U L L E T I N J 'O U T I O U E
Le pays rt̂ p̂ublicain aurait grand tort 

de s'émouvoir, outre mesure, des inci­
dents ayant marqué, de façon fâcheuse, 
dans un cerlain nombre de localités, la 
dernière ingérence de l’Etat dans l’admi­
nistration des biens d’église. Tout compte 
fait, le nombre des catholiques protesta­
taires est infime en regard des 36 millions 
de catholiques français, et encore faut il 
retrancher de ce nombre infime, en ma­
jeure partie composé de dévotes fanati­
sées et de jeunes étourdis, les protesta­
taires (I professionnels h savamment mo­
bilisés par les politiciens cléricaux.

D’un autre côté, le clergé catholique, à 
part quelques individualités turbulentes 
par tempérament, a gardé une attitude, 
prudente, envisageant avec crainte, tant 
au point de vue spirituel qu’au point de 
vue matériel, les conséquences fâcheuses 
de violences que rien ne justifiait.

Laissons donc les journaux cléricaux 
essayer, dans un but facile à concevoir, 
de représenter le pays tout entier comme 
soulevé contre l’application de la loi de 
séparation ; si le pays était soulevé, il 
ferait ce qu’il a fait jadis, quand de nobles 
passions le jetaient irrésistiblement, soit 
à la frontière, soit dans la nie, et les pro­
chaines élections peuvent lui permettre, 
d’ailleurs, de se soulever légalement, s’il 
en a envie.

N’écoutant pas davantage ceux qui vou­
draient exploiter la calme attitude du 
gouvernement en face de minuscules 
tentatives d’émeute pour essayer de le 
faire accuser de faiblesse.

Ce feu de paille ne lardera pas à tom­
ber, et ne faisons le jeu de personne en 
prenant au tragique ce qui n’est môme 
pas sérieux.

***
Il y avait, paraît-il, trop longtemps que 

le conseil de l’ordre de la Légion d’hon­
neur n’avait fait parler de lui. Nous voici 
avec une nouvelle question à son sujet, 
question qui rappelle un peu celle du 
nobis nominavit, célèbre dans les négocia­
tions pour la nomination des évêques, et 
qui a fait couler tant d’encre, à plusieurs 
époques de notre histoire.

Le grand chancelier représenterait, en 
l’espèce, le pape, elle  conseil de l’ordre, 
lo collège des cardinaux.

L’Etat, c’est-à-dire les divers ministres, 
a-t-il le droit denommerdes chevaliers de 
la Légion d'honneur, proprio molu, le 
conseil de l’ordre n’étant chargé que de 
donner aux nouveaux décorés l’institu­
tion canonique, c’est-à-dire d’examiner si 
les nominations ont été faites conformé­
ment aux règlements sur l’honorabilité 
des élus et sur les conditions de temps et 
de services justifiant les nominations ou 
les promotions, conditions certifiées rem­
plies par les ministres, ou bien le conseil 
a-t il le droit de discuter les titres des 
élus ?

Dans ce dernier cas, le conseil de l’or­
dre serait souverain en matière de nomi­
nations.

Nous ne croyons pas qu'il en soit 
ainsi, car il y aurait alors deux Etats dans 
l’Etat.

Il faut, décidément, se féliciter, une fois

cieuses que la presse d’oulre-Rhin lance à 
travers l’Europe, même quand ces noies 
s’appuient sur la thèse émise fort impru­
demment par un journal français.

Puisqu’il faut, sans cesse, remettre les 
choses au point, répétons encore une fois 
que nos droits spéciaux résultant de notre 
frontière commune avec le Maroc, n'ont 
pas à être soumis aux délibérations de la 
conférence. Ils existent depuis longtemps 
et nous n'avons jamais admis qu’ils puis­
sent être discutés par personne.

N oms n’aurions donc pas eu besoin 
d’aller à A lgôsiras s ’ il s’é lait agi de 
coopérer à yin^organisationiniernationale 
de la police, dans laquelle nous aurions 
été seulement confirmés dans nos droits 
actuels, par l’attribution à la France d’un 
mandai relatif au secteur ayant notre 
frontière pour base.

Cela est tellement évident que, n’était 
la prétention allemande de dénaturer les 
questions, nous n’aurions pas besoin de 
revenir sans cesse sur ce sujet, que tout 
homme de bonne foi doit considérer 
comme échappant à toute discussion.

Jean Cricq.

V o le  (le n o s  D épu tés

Scrutin sur le premier paragraphe de l’a­
mendement de M. Dormoy à l’art. 31 (caisse 
de retraites ouvrières).

« Rédiger l’article 31 en ces termes :
« Art. 31. — Les ouvriers, employés ou do­

mestiques et les anciens ouvriers, employés ou 
domestiques visés à l'article P'", qui seront 
depuis cinq ans au moins de nationalité fran­
çaise, recevront une allocation viagère an­
nuelle, s'ils sont âgés de plus de soixante ans 
au moment de la mise en vigueur de la loi et 
au fur et à mesure qu’ils atteindront cet âge, 
s’ils justifient de trente années de travail à 
raison de 250 journées par an, dans les condi­
tions prévues par un règlement d’adminiatr.v 
tion publique rendu sur la proposition des 
ministres du commerce et des finances. La 
durée du service militaire est réputée, à cet 
dgard. équivalente â une nv'me durée do tra­
vail-

« Cette allocation sera de 120 francs.
« Toutefois si en ajoutant à la retraite cal­

culée comme il est spécifié à l'article 8, le 
total est supérieur aux maxima fixés par le 
barême ci-dessous, cette allocation sera réduite 
de la quantité nécessaire pour que le total ne 
dépasse par ces chiffres :

« De 0 à 5 années de versements à une 
caisse de retraites autorisée, 180 francs ;

« De 5 à 10 années, 216 fr. ;
« De 10 à 15 années, 252 fr. ;
{( De 15 à 20 années, 288 fr. ;
« De 20 â 25 années, 324 fr. ;
« De 25 à 30 années, 380 fr. »
Pour l’adoption, 319. — Contre, 165.
La Chambre a adopté.
Les députés de i’Oiso ont voté pour.

Scrutin sur la motion préjudicielle de M. 
Gaston Doumergue et de plusieurs de ses col­
lègues, tendant au renvoi â la Commission du 
projet de loi portant approbation de la con­
vention de commerce entre la France et la 
Russie.

Pour l’adoption, 99. — Contre, 373.
La Chambre n’a pas adopté.
Les députés de l'Oise ont voté contre.

Scrutin sur le projet de loi portant appro­
bation de la convention do commerce entre la 
France et la Russie.

Pour l'adoption, 394. — Contre, 46.
La Chambre a adopté.
Les députés de l'Oise ont voté pour.

Scrutin sur l’amendement de M. Lucien 
Cornet, modifié par M. Lamendin, au chapi­
tre 82 du budget de l’instruction publique. 
(Exemption des Frais d’externat).

« Chapitre 82. — Exemption des frais d'ex­
ternat accordée dans les lycées et collèges de 

de ieunes filles aux enfants des

communes les plus importantes de I Oise, 
0tc

Sur l’invitation de M.Cuvinot, M. Noël 
est nommé président de la réunion,et M, 
Avonde, secrétaire.

M.Cuvinot expose le but de l’œuvre
qu'il veut fonder, les résultats déjà obte 
nus par ses démarches : 2 il adhésions 
lui sont déjà parvenues qui assurent une 
somme de 9 .i00 francs do cotisations an­
nuelles.

M. Ciivlnol propose de réserver pour 
plus tord la question sanatorium et d’étu­
dier pour lo moment la création de dis­
pensaires antituberculeux dans chaque 
canton du département.

M. Noël lit ensuita un projet do statuts, 
et l’assemblée les approuve, article par 
article. Puis une liste de 15 membres de­
vant constituer le Conseil d’adminis­
tration est composée par M. Cuvinol. Ce 
sont :

MM. Bajac, constructeur à Liancourt; 
Cuvinot, sénateur; Fortin, maire de Cler­
mont; Noël, sênaléui; Fabre, Serrin; con-' 
seillers généraux ; Pillé, construclëur à 
Creil ; Haudricourt, député ; Dupont, sé­
nateur ; Fournier-Sarlovèze, maire de 
Compïègne ; Baudon, député ; Uucher, 
maire de Beauvais; Soualle, président du 
tribunal de commerce de Senlis ; Du- 
chauffour, maire de Sacy-le-Grand ; Jean 
Stern, de Chantilly.

Il est bon de faire remarquer que MM. 
Ilucher, Fournier-Sarlovèze et Fortin 
font partie du Conseil d’administration 
pour représenter les villes de Beauvais, 
Compïègne et Clermont qui ont souscrit 
de fortes sommes.

Sur la proposition de MM. Berdin, 
conseiller général et Noël, sénateur, des 
félicitations sont volées à M, Cuvinot qui 
remercie les membres présents et déclare 
qu’il devait bien celte preuve de recon­
naissance au département de l’Oise qui 
lui a accordé sa confiance pendant 27 
ans.

C’est sur ces paroles que la séance a été 
levée.

de la Presse (Paris), qui, grâce à un 
labeur quotidien, possède depuis 1898, les 
professions de foi, tous les voles et les 
travaux parlementaires de tous les dé­
putés.

Comité É'paMitîiË Raéical éa Canloa àe Seilis
Le Comité Républicain Radical du 

canton de fSçnlis se réunira le 18 février 
1906, à Senlis, salle de l’ilôtel de France, 
à deux heures do l’après-midi.

ORDRE DU JOUR :
V Compte-rendu du Congrès du 4 février, 

à Crépy-eii-Valois ;
2“ Nomination d'un Président en rempla­

cement de M. Tliiriou, décédé;
3’ Organisation d’un banquet et de la réu­

nion pl''iiière des 4 Comités cantonaux de la 
1" Circonscription, qui, d’après la décision 
du Congrès, aura lieu le 4 mars, à Senlis;

4“ Quesftions diverseb ; paiement des coti­
sations.

ÉLECTIONS CONSULAIRES
Aujourd’hui dimanche, une élection au 

Tribunal de commerce de Senlis, aura 
lieu, à l’effet de pourvoir au remplace­
ment de M. Fiez, ancien juge suppléant, 
qui vient d’être nommé juge titulaire.

Lepape, quincaillier à Senlis, etM.-
se

D E P A R T E M E N T
Monvcincut P ré fectora l

Par dccr'ei présidentiel en date du 14 
février, renJi^sur la proposition du Ministre 
de l'Intérieur, M. Mesrine, conseiller de 
Préfecture de l’Oise, est nommé conseiller 
de préfecture de la Manche.

M. Pascal, conseiller de préfecture de 
Vaucluse, est nommé en la même qualité 
dans rOisc, en remplacement de M. Mes- 
riue.

M. Lécuyer, meunier à Villemélrie, 
présentent comme candidats.

Nous recommandons particulièrement 
aux électeurs consulaires de se rendre en 
grand nombre au chef-lieu de leur canton 
pour approuver le choix qu’is auront fait 
du candidat qui doit remplacer M. Fiez, 
comme juge suppléant.

M. LEPAPE, qui est candidat, a déjà 
été désigné à ce siège par des groupes 
importants d’électeurs commerçants de 
l’arrondissement.

Fédération Socialiste de l'Oise

ConCorinément aux décisions du Con­
grès de (̂ rei), les délégués des groupes 
socialistes de la deuxième circonscription 
de Senlis, se sont réunis dimanche der­
nier K  février, salle de la Coopérative, à 

■ MonlMaire.ei ont, a fuiiaiiliuilé, auclauié 
lo candidature du citoyen Costes, docteur 
à Montalairo.

Fédération des Sociétés 
M usicales de FOîsc

Le Comité de la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Oise sc trouve ainsi composé 
pour l’année 1906 :

Président, M. Pénable, de l'Opéra, direc­
teur de la fanfare de Meru ; vice-président, 
M. Paul Mahu, directeur de la fanfare Du­
pont, de Beauvais ; trésorier, M. Boudin, 
directeur de la fanfare du Déluge ; secrétaire, 
M. Bonamy, secrétaire de la Société musi­
cale de Senlis; secrétaire adjoint, M. Du- 
fossé, secrétaire de la fanfare de Chambly ; 
membres, MM. Derême, directeur de l’Har­
monie de Gompiègne ; Deriez, président de 
la fanfare de Pierrefonds ; Copillct, directeur 
de l’IIarmoniedeNoyon; Leveaux,directeur 
de la fanfare de Rantigny ; Réty, directeur 
de l’Harmonie et de la Chorale de Lian­
court; WomelsdorfF, directeur des Chorales 
de Clermpnt et de Saint-Just-en-Chaussée ; 
Boulanger, directeur de la fanfare de Noail- 
les ; Mellier, président de la fanfare Dillies, 
de Mello.

La Fédération de l’Oise comprend main­
tenant 62 sociétés affiliées et presque toutes 
les sociétés importantes se sont inscrites.

Le Conseil de Révision
Voici les jours, lieux et heures des 

séances du Conseil de révision, intéres­
sant notre région :

Creil. — Lundi 12 mars, à 8 h. 1/4 (287 ins­
crits, 76 ajournés) ;

PontSa in t-M axence. — Jeudi 8 mars, à
9 heures (61 inscrits, 8 ajournés) ; 

Ncuillr/-en-TlwUe. — Mardi 20 février, à
10 h. 3/4 (86 inscrits, 21 ajournés) ;

Bct^. — I.undi 19 février, à 10 heures (82
inscrits, 10 ajournés) ;

Crôpr/-en-Valois. — Samedis mars, à 9 
h. 1/2 (138 inscrits, 29 ajournés) ;

Nanteuil. — Mercredi 21 février, à 11 
heures (69 inscrits, 10 ajournés);

Sentis. — Jeudi 22 février, à 9 heures (90 
inscrits, 26 ajournés) ;

Moan. — Mercredi 14 mars, à 1 h. 1/2 (86 
inscrits, 19 ajournés  ̂;

Liancourt. — Mardi 20 mars, â 9 heures 
(117 inscrits, 24 ajournés);

Ajournés et clôture des listes. — Mardi 12 
juin, à 2 heures.

1 1  i iJL t J  ̂ Ar\ carcoDs ôt do îounos tillos aux oniaots qos
de plus, de la clarté et de la précision de f  de l’enseignement secondaire,
la langue française, qualités qui l’ont fait 
adopter comme langue diplomatique, en 
voyant l’Allemagne, ou sujet des accords 
intervenus entre elle et la France, au 
mois de juillet dernier, essayer d’équivo- 
quer sur les termes do ces accords relatifs 
à la police au Maroc.

Nous avons, en effet, toujours déclaré 
que la France, en vertu des droits spé­
ciaux qu’elle avait au Maroc, réclamerait 
de la conférence un mandat international 
la chargeant d’organiser la police dans 
l’empire chérifien. Aucune objection n’a 
été faite par l’Allemagne au moment oü 
M. Rouvier a fait cette déclaration, plu­
sieurs fois renouvelée. Aujourd’hui 
l’Allemagne veut transformer ce mandat 
international à conférer à la France en 
une organisation internationale, réglée 
par la conférence.

Mandat international ; organisation 
internationale.

On voit la différence essentielle exis-

et dans la proportion des crédits pouvant res­
ter disponibles, et après examen, aux enfants 
appartenant â des familles nécessiteuses, 
1,625,8(X) francs ».

Pour l'adoption, 407. — Contre, 99.
La Chambre a adopté.
Ont voté pour : MM. Audigier, Baudon, 

Duquesnel et Gaillard.
A voté contre : M. Haudricourt.

L’Œiitre de
On se souvient de l’accident de chemin 

de fer qui se produisait en décembre 1904 
en gare du Nord, causant la mort du 
lieutenant Cuvinot, fils de M. Cuvinol, 
sénateur de l’Oise.

La Compagnie du Nord avant alloué 
une indemnité de 50.(X)0 francs à M. Gu- 
vinot, l ’honorable sénateur a décidé de 
consacrer une somme à une œuvre hu­
manitaire.

Et depuis plusieurs mois M. Cuvinol a 
entrepris dos démarches afin decréerdans 
l’Oise un sanatorium antituberculeux.

Société de Secours M utuels des 
Suiivctcurs du départem ent de 
l'Oise.
En vertu des dispositionsde l’article 7G des 

Statuts, la réunion en Assemblée semes­
trielle de la Société des Sauveteurs de l'Oise, 
aura lieu en l’une des salles de l’Hôtel de 
Ville de Compïègne, aujourd'hui dimanche 
18 février, à deux heures précises de l'nprès- 
midi :

ORDRE DU JOUR :
1° Exposé de la situation de la Société par 

M. le Président ;
2” Présentation de nouveaux Membres;
3° Rapport du Trésorier, sur la situation 

financière ;
4* Eleciion d’un Président en remplace­

ment de M. Chovet, sénateur et prc'sident, 
décédé ;

5* Election de deux Vice-Présidents d’Ar- 
rondissement, en remplacement de MM. De- 
lamarre et Barbier, rééligibles et dont le 
mandat est expiré ;

6' Election de douze Membres du Conseil 
d’Administraiion, en remplacement de MM. 
Baugin Aimé, Pinel Adrien, Lafont André, 
Bouraine Louis, D'Bouret Georges, Lamotte

Liévcaux Albert, 
mandat est aussi

Le conseil général du département et la 
plupart des communes ont déjà voté d’im- 

tant entre les deux termes, et il nous est I portantes souscriptions, 
impossible d’accepter l’interprétation fan- Une réunion des adhérents à l’asso- 
taisiste donnée par l’Atlemagne à l’accord I dation dite « Œuvre du banatorium de
sur la foi duquel nous sommes allés à 
Algésiras.

Fort heureusement les délégués des 
puissances sont assez au courant de la 
langue française pour repousser la tra­
duction allemande et pour ne pas se 
laisser inllucDcer par les notes lendao-

rOise )) pour le traitement de la tubercu­
lose, a eu lieu, sur l’invitation de M. Cu­
vinot, sénateur, dimanche, 11 février, à 
deux heures et demie, dans la grande
salle de l’hôtel Beuvelet, S Creil.

Une cinquantaine de membres étaient 
présents, dont MM. Noël et Dupont, 
sénateurs ; des députés et quelques con­
seillers généraux, quelques maires des

Léon, Sannier Alfred et 
tous rééligibles et dont le 
expiré ;

MM. Ancel Théodore, Lefèvre Jules et 
Secret-Gauchy, décédés, et M. Came Lau­
rent, élu l’année dernière, en qualité de 
Vice-Président d’Arrondissement.

Elections Législâtives de 1906

Electeurs, voulez-vous con îaître les 
votes, les travaux parlementaires de votre 
député'.̂  —  Voulez-vous louer ou critiquer 
sa politique? — Voulez-vous le défendre 
ou le combattre, contribuer, en avHl pro­
chain, à sa victoire ou précipiter sa 
défaite?... adressez-vous alors à l’.Ar̂ Ms

La Conférence de M ercredi
Mercredi dernier, a eu lieu, à l’ ilôtel 

de Ville les conférences que nous avions 
annoncées, sous la présidence de M. 
Dugué, nraire ; M. Picquot, conseiller 
municipal ; M. Ilamlet Griffiths, vice- 
président de l’association Philotechnique, 
ainsi que M. Lozel, conférencier, pro­
fesseur d’agriculture du département do 
la Seine, se tenaient au bureau.

M. Ilanniet a traité de VHygiène de 
l'habitation. 11 indique d’abord le but 
de l'hygiène : préserver des maladies, rap­
pelant ce dicton des anciens « Une once 
de précaution vaut mieuxqu’une livre de 
guérisons ».

Les conditions de la v ie ont bien chan­
gé depuis un demi siècle ; le travail phy­
sique est plus pénible, le travail intellec­
tuel plus intense ; le surm enage des affai­
res, et trop souvent l’abus des plaisirs, 
l ’alcoolisme, ont fa it une génération moins 
résistante ;

Les agglomérations des villes, l’almos- 
phère chargée des fumées d’usines pla­
cent les citadins dans les conditions les 
moins favorables à la santé ; d’autre part, 
la faible natalité dans l’Oise, elle n’est que 
de 19 pour 1000 habitants, tandis que la 
mortalité est de 22 pour 1(X)0 ; la faible 
natalité nous fait un devoir de conserver 
le maximum d’existences.

M. ilanniet montre combien de préju­
gés existent encore : la peur de 1a fenêtre 
ouverte, les déjections des animaux ou 
les ordures ménagères à la porte des 
logements, les lits fermés comme des ar­
moires, etc.

S ’appuyant sur les remarquables tra­
vaux de M. Baudran et les statistiques 
générales des dix dernières années, il 
formule la loi qui en découle.

La mortalité est en rapport direct avec 
l’agglomération. Ainsi à Paris, la mor­
talité est de 45 pour 1(X)0 habitants ; 
dans les campagnes, elle descend à 2.*> 
pour 1000. En Norwège, où la population 
est très disséminée elle n’est que de 14 
pour 1000.

Enfin, en Amérique, dans les cités-

jardins, elle est seulement de 11 pour
1000.

La proportion des décès, d’après le 
nombre des pièces de l’habitation, est 
plus frappante encore :

Sur 1000 habitants, là où ne se trouve 
qu’um. {hère uirt-̂ ne-, ulnfîro d«t». dèc.è.-» 
est do 163 ; lorsqu’il y a quatre pièces, la 
moyenne est de 5,4. Ôn estime que l’insa­
lubrité de l’habitation cause en France 
1/5 des décès ; dans l’Oise, ce chiffre 
atteint 4/3.

Notre département est l’un des plus 
beaux. Que n’est-il un des plus salubres? 
Les condilions de la salubrité sont en 
premier lieu : air et lumière.

Là où le soleil entre, la maladie reste 
à la porte, d'où la nécessité des grandes et 
nombreuses fenêtres, des plafonds élevés, 
de l’orientation est ou sud-est, toutes les 
fois qu’il est possible.

La question des matériaux, enduits, 
recouvrements Antérieurs, water-closets 
hygiéfiîques^^t traitée avec toute l’im- 

*'port#t/ce q̂ Tello mérite par l’honorable 
conférencier.

Et, maintenant cette maison conforta­
ble, choisie ou bâtie, bien aérée, avec des 
espaces libres, il faut l’entourer de ver­
dure, d’arbres ; l’arbre nous donne 
l’oxygène dont ont besoin nos poumons, 
il absorbe l’acide carbonique qui vicie 
l’air.

Il faut la tenir propre ; propreté est 
mère de santé ; balayer, laver avec une 
toile ou une éponge, ou balayer avec la 
sciure, le sable mouillé.

Eviter la poussière, car la poussière, 
c’est l’ennemi, essuyer avec un linge hu­
mide plutôt qu’avec leplumeau,car dépla­
cer la poussière, ce n’est pas l’enlever.

Est-il réellement possible  ̂ d’obtenir, 
pour l’ouvrier, cette maison salubre, qui 
fait un peu l’homme lui-même, contribue 
à la moralisation de la famille entière ? 
C’est là un des problèmes qui, à l’heure 
actuelle, passionne tous les hommes de 
cœur, car il s’agit là d’un intérêt absolu­
ment supérieur : la conservation de la 
vie humaine.

La question, étudiée en Angleterre eten 
Amérique, est déjà presque résolue par les 
Cités-Jardins.

M. Ilanniet exquisse rapidement l’orga­
nisation de ces Cités-Jardins et, vu l’am­
pleur du sujet, ao pronnot do lo dôvelop
per entièrement dans une prochaine con­
férence.

M. Ilanniet a été très applaudi par l’as­
sistance. Puis après quelques paroles à 
l’adresse de notre distingué directeur 
d’école, M. Dugué a donne la parole à 
M. Lozet, que M. Guilleminot, président 
de la société d’IIorticulture de Chantilly, 
absent de cette ville, avait prié de le rem­
placer.

M. Lozet dit d’abord que sa causerie 
fera suite à la conférence si intéressante 
de M. Ilanniet, mais vu l’heure tardive, 
il sera heureux de revenir une autre fois 
pour montrer avec des vues ce que sont 
les cités-jardins d’Amérique.

Le conférencier, nous fait voir l’ouvrier 
de notre pays éminemment industriel, 
habitant deslogomenls malsains, sans air 
et sans jardin, il voudrait que chaque 
habitation fût pourvue de petits plants de 
culture dans lesquels, un ouvrier le 
dimanche et pendantla belle saison après 
sa journée, serait heureux de s’y dis­
traire. Combien de cabarets seraient-ils 
obligés de fermer, si l’ouvrier pouvait 
s’occuper dans un jardin. M. Lozet nous 
décrit les familistères du Nord avec leurs 
habitations bien comprises, les maisons 
ouvrières avec des jardins des environs 
de Paris, où lo locataire ou le petit pro­
priétaire est si soigneuxet qu’il entretient 
avec goût.

L’orateur cite un notaire de Sei«e-et- 
Marne, lequel a abandonné une somme 
de 300.000 francs pour être convertie en 
achat de petits jardins ; un concours a lieu 
chaque année entre les heureux posses­
seurs et ceux-ci s’évertuent à rendre leurs 
jardins jolis et d’un bon rendement.

M. Lozet donne ensuite quelques con­
seils sur la nature du terrain, le moyen 
d’y remédier s’il est mauvais, les planta­
tions à y faire suivant les saisons, et 
recommande surtout aux ménagères di­
verses variétés de pommes de terre et de 
légumes qui donnent d’excellents résul­
tats. Il termine en manifestant le désir
qu’à Creil, il verra ses bons conseils 
suivis sur l’hygiène des habitations et 
sur le développement des jardins ouvriers.

M. lo Maire remercie M. Lozet do son 
éloquente conférence en l’affîrmiint de 
son désir de voir les lois sur l’hygiène 
appliquées sur tout le territoire. Il cite cer­
tains cas à Creil où les intéressés eux- 
mêmes se dérobent aux simples nécessités 
hygiéniques, puis il annonce que le jardin 
scolaire sera agrandi sous peu, ce qui 
permettra aux enfants de recevoir un en­
seignement plus complet d’horticulture. 

Ces paroles sont vivement applaudies. 
A la fin de la conférence, M. Uanniet a 

procédé à la distribution dos récompenses 
aux lauréats de la société Scolaire Mu­
tuelle Tempérante d’IIorticulture.

C on cou rs de  C h r ysa n th èm es  
Ecole des Filles

1" prix. — Mlle Jouanelle Marguerite.
2'‘ prix. — Mlle Vermont Yvonne.
S*" prix. — Mlle Lévy Germaine.

Ecole des Garçons 
1*' prix. — M. Merlctte Gabriel.
2'' prix. — M. Poncot René.
3'' prix. — M. Dambreville. .*•

IBlm rc de la Tubercu lose lumiainc
Le Conseird’administration de l’Œuvre 

de la tuberculose humaine vient de consa­
crer la formation du Comité nommé à 
Creil le 28 janvier.

E lle  re con n a ît a in s i son ex is te n ce  lé ­
g a le  sous le  nom  de  «  S o c ié té  d e  p rop a ­
ga n d e  an titu bercu leu se  du d 'p a r le m e n t  de 
l ’O ise , 17° f i l ia le  d e  l’Œ u v re  de la tu ber­
cu lose  h u m a in e  » .  E lle  a pou r bu t l ’étude 
et la suppression  de  toutes les causes d ’in- 
HAluhrilé sii.sceptih les d ’inH u enoer sur le  
d éve lop p em en t de  la tu bercu lose  et d ’ au ­
tres  m a lad ies  con tag ieu ses  ; e lle  se p ro ­
pose  l ’o rga n isa tio n  de con fé ren ces , m ee ­
t in g s , co n g rè s , con cou rs , suscep tib les  de 
fa ir e  a va n ce r  la qu estion  de sa lu b rité  et 
d ’e n ra y e r  l ’ in sa lu b rité .

L e s  adh ésion s à la L ig u e  son t abso lu ­
m en t g ra tu ite s ; e lles  son t re cu e illie s  par 
le  C om ité  a fin  de  con stitu e r et de don n er 
la  fo rc e  m ora le  su ffisan te  a*i C on se il 
d ’ a d m in is tra tion  de l ’CEuvije de la tu b er­
cu lose  h u m a in e , q u i com m e on  le  sait, 
p ou rsu it l 'é ta b lis sem en t d ’ une lo i  con tre  
les h ab ita tion s in sa lu b res , te lle  q u ’e lle  
e x is te  en  A n g le t e r r e ;  a in s i 'q u e  la  sup­
p ress ion  de l ’ im p ô t in iq u e  des portes  et 
fen ê tres  q u i nou s o b lig e  à p a y er  l ’a ir  qu e 
nous resp iron s .

N o u s  som m es persuadés qu e ce tte  n ou ­
v e l le  L ig u e  ob tien d ra  un v i f  succès et qu e 
les adh és ion s  seron t n om breu ses  ; cette  
qu es tion  in téresse  d ’ a illeu rs  tou t le  m onde.

L a  L ig u e  ne pu isan t ses ressou rces  que 
dans les dons et legs , nous p r ion s  les p e r­
son n es  qu i s ’in téressen t à l ’œ u vre , e t q u i 
p eu ven t le fa ire , d ’e n v o y e r  leu r o ffra n d e , 
so it à M M . ü u g u é , m a ire  d e  C re il, p rés i­
d e n t ; d octeu r D eb ra y  à C re il, p rem ie r  
v ic e -p ré s id e n t; P ie r ro t ,  m a ire  de N o g e n t-  
le s -V ie rg e s , d eu x ièm e  v ic e  - p rés id en t ; 
B ou ve ron  à S en lis , s ec ré ta ire  ; B ou ch et, 
v é té r in a ir e  à C re il, t ré so r ie r  ou  en fin  au 
bureau  du jou rn a l.

D ans n o tre  d e rn ie r  n u m éro  nous avons 
p u b lié  la b io g ra p h ie  du D ' B ern h e im , 
p rés id en t de l ’œ u v re  de  la tu bercu lose  h u ­
m aine.

N o u s  donnons a u jou rd ’h u i un aperçu  
du C om ité  d e  p a tron a ge  de  l ’œ u vre .

COMITÉ DE PATRONAGE ’

M M . Sully-Prudhomme, Hanotaux, Clare- 
tie, Ribot, de l ’Académie Française ; Paul 
DiaIère,'Varagnac, Gasquet, conseillers d’Etat ; 
Lefèvrc-Pontalis, Georges Berger, de l'Insti­
tut ; Magnaud, président du Tribunal de Châ­
teau-Thierry ; Voisin, conseiller â la Cour de 
(Jassailon, vlce-prcsldent au Conseil de sur­
veillance de l ’Assistance publique ; Rouvier, 
président du Conseil des Ministres ; Bienvenu- 
Martin, ministre de l ’Instruction publique; 
Dubief, ministre du Commerce, de ITndustrie 
et des Postes.

Merlou, ministre des Finances ; Clémentel, 
ministre des Colonies ; Augagneur, gouverneur 
de Madagascar; Ch. Brevet, Pauliat, Lour- 
ties, Sauvant, Petitjean, Bontemps, Poirrier, 
Expert-Besançon, Franeoz, F. Charmes, Clé- 
menceau, E. Piot, C. d’Estournelles, Peytràl, 
Thuillier, Albert Parisot, Desmous, (!!"d’Elva, 
Decrais, ambassadeur ; Ratier, Reymond^ 
Jouffray, Daniel, Poincaré, DulMys-Fresnoy, 
sénateurs; Berteaux, Millerand, Lockroy’, C. 
Kraiitz, Jules Roche, Jules Siegfried, Pierre 
Baudin, anciens ministres ; Doumer, président 
de la Chambré; Lockroy, Gerville-Réache et 
Doumergue, vice-présidents de la Chambre; 
un très grand nombre de Député.

De Selves, préfet de'la Seine ; Lépine, pré­
fet de police ; Latrrent, secrétaire général’ de 
la Préfecture de police ; Bernard; directeur du 
Personnel de la préfecture de la Seine ; Fran­
çois, de la préfecture de la Seine ; Mesureur, 
ancien Ministre, directeur de l’Assistance pu­
blique de la Seine; Bouvard, directeur du 
Service d’architecture de |la v ille  de Paris ; 
Paul Baquet, directeur et Hegelbacher, sous- 
directeur de l ’Ecole ^Central ; M . Conaoieoce, 
secrétaire général de la Société nationale d’En- 
couragement au Bien.

Comandré, vice-président de l'Association 
philotecbnique ; Mabillcau, docteur du Musée 
social, président de la Fédération nationale 
des sociétés de secours mutuels ; Rollet, avo­
cat, président de l'Œuvre de la protectîdn de 
l’Enfance; L. Relier, vice-président de la'Fé* 
dération nationale de la Mutualité française ; 
Mascuraud, président du Comité républicain 
du Commerce et de l'Industrie; Cavé, fonda­
teur de la Mutualité scolaire ; A . Brisson, 
homme de Lettres ; Barberet, directeur des 
Institutions mutuelles et de Prévoyance au 
ministère de l’ Intérieur ; (Dabaret, directeur 
au ministère de l'Agriculture; Paulet, direc­
teur et Blancheville, sous*direotour au ifiinis- 
tèro du Commerce; Cléfetie, ancien Préfet, 
vice-président de la Ligue de l ’Enseignement.

Gailhard, directeur de rO{wra ; Albert 
Carré, directeur de l'Opéra-Coinique ; Paul 
Ginisty, directeur du théâtre de l'Odéon; Bé- 
dorez, directeur de l'Enseignement primaire 
de la ,Seine; Pourquery de Boisserin, Chas- 
saing, anciens députés; E. Petit, Chariot, 
inspecteurs de l’ Instruction publique ; Jean- 
not, inspecteur de l ’Enseignement primaire de 
la Seine ; Barbier, président ; Landrin et 
Hémard, ex-présidents du Conseil général de 
la Seine : P . Brousse, président du Conseil 
municipal et presque tous les Conseillers mu­
nicipaux de Paris.

FTUAI-EÎ3 CRÉÉES PAR L ’ fEUVRÉ

Dispensaire autituberculoux du iii' arron­
dissement.

Dispensaire antituberculeux du ix" arron­
dissement.

Dispensaire antituberculeux du xii* arron­
dissement.

Société antituberculeuse de i'Enseigiement 
primaire du département de la Seine.

L ’Union antituberculeuse des Mutualités et 
des Sociétés de Prévoyance.)

{Fondation Emile Loubet) 
Dispensaire antituberculeux de Nice. 
Dispensaire antituberculeux de Saint-Denis. 
Société antituberculeuse do l ’Enseignement 

primaire de l’Yonne.
Dispensaire antituberculeux des 1" et 2* 

arrondissements.
Société antituberculeuse des Employés de^Ayuntamiento de Madrid
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Postes. Télégraphes et Téléphones (U n ion  et 
Fraternité), Sanatorium à T a x y l (V ar).

DUpenaaifQ aotituberouleux du » i*  arron- 
diswroant.

D lipensa iie  antituberculeux de Pan tin  
(Seine).

pispeQsalfe antituberouleux de Varenue- 
Sa in t-M ^u i (Seine),

Q lipebealfe  antituberculeux d 'E lbeu((Seine* 
Inf^iieijro).

AMOeUilOQ antituberouleuse des Em ployés 
et Ouvriers de la Préfecture de la Seine.

L igu e nationale contre les Habitations in ­
salubres.

Association Fraternelle des Ein-

Slovés et Ouvriers des Chemins 
e Fer Français

N o u s  rappe lon s  q u e  la  s ec tion  de C re il 
d e  l ’A s s o c ia t io n  fr s te rn e lle  des E m p loyés  
e t O u v r ie rs  des C h em in s  d e  fe r  F ra n ça is , 
c é léb re ra  sa fê te  sam ed i p ro ch a in , 24 
févrie i*.

U n  ban qu et aura  lieu  à l ’hOtel de 
F la n d re , à sept h eu res  du so ir , sous la 
p rés id en ce  de M . D e  W a r u ,  v ic e -p rés id en t 
du C on se il d ’A d m in is tra t io n  du  C hem in  
de  fe r  du N o rd .

A  l ’ issu e du ban qu et, un b a l sera  don n é 
dans la sa lle  des fê tes  du  G ra n d -H ô te l du 
Chemia-âe-Fer.

L e  t ira g e  d e  la tom b o la  o rg a n is é e  au
f>rpfit d e  la C a isse  de  l ’A s s o c ia t io n , aura  
ieu  le  leq d em a in , sous la  p rés id en ce  de 

tpem bres  d® la m u n ic ip a lité  de C re il.

ÇalflHo. de Solidarité 
de la Compaffnio Générale 

(l'ËIci^ricité
réu n ion  g é n é ra le  d e  la  C a isse  de 

S o lid a r ité  d e  la C o m p a gn ie  G én éra le  
d ’E le c lr ic i lé  d e  C re il, a eu lieu  d im a n ch e  
d e rn ie r , 1 1  fé v r ie r .

L q séan ce  es t o u ve r te  à 3 h eu res  1/2, 
sou s  la p rés id en ce  du cam a ra de  T il le a u x , 
q u i fa it  p ro c éd e r  h  l ’e x p é d it io n  de  l ’o rd re  
du jou r . A p rè s  qu o i le  B u reau  et la C o m ­
m iss ion  se  re t ire n t pou r l ’é le c t io n  du 
n ou veau  B u reau , q u i se tro u ve  com posé 
com m e su it :

Président ! M . T illeau x  ;
V ice-Présiden t : M . B oudy;
Setrétaîro : M . Lép in e ;
Secréta ire-Ad jo in t : M . Santunc ;
Trésorier : M . H ob igant;
Trésorier-Adjoin t : M . Tramecourt.
C om m iss ion  a d m in is tra tiv e  :
M M . Devos Jules, Devos Louis, Sallot, 

R ou villa in » Laroche, Naze, Delfosse, Bricard, 
Cateloy, Hodw iok.

L e  n ou veau  P ré s id en t r e m e rc ie  au nom  
du  B u reau  l'a ssem b lée , de la con fia n ce  
d on t e lle  T h on ore , e t d it  q u ’i l  fera  son 
poss ib le  p ou r qu e la S o c ié té  con tin u e  à 
ê tre  p rospère .

N o u s  d on n eron s  dans n o tre  p roch a in  
n u m é fo  la  s itu a tion  f in a n c iè re  d e  la S o ­
c ié té .

Chorale de Creil
L e  C om ité  d e  la C h ora le  d e  C re il a d é­

c id é  dans sa d e rn iè re  réu n ion  d ’o lïr ir  à 
Mes m em b res  h on o ra ire s  un co n ce rt le  1 0  
m ars  p ro ch a in , h ô te l du C h em in -d e -F e r .

M . A u ry -P a u q u e t , le  d é vo u é  p rés id en t 
d e  la C h o ra le , s ’est d é jà  en tre ten u  a vec  
un  im p ressa r io  d e  m érite , M . D a ch eu x , 
p ou r qu e le co n ce rt a it  en co re  cette  année 
tou t le  ren om  des années p récéden tes .

A in s i qu e nous le  p ré vo y o n s , c ’ est une 
b e lle  so iré e  en  p e rsp ec t iv e  qu e nous au ­
ro n s  le  1 0  m ars.

La Cowrércxice-Conccrt du Comité 
Itépuhlicain Démocratique

A u jo u rd ’h u i d im a n ch e  sera  fa ite , dans 
la  g ra n d e  sa lle  de l ’ h ô le l du C h em in  de 
fe r , m a ison  B eu ve le t, une C on fé ren ce  par 
M . G . L e p e lit ,  a vo ca t à la C ou r d ’ appel 
d e  P a r is , su r le  R ô l e  s o c ia l  d e  l a  F e m m e .

A  l'issu e  de  cette  C on fé ren ce , un g ra n d  
co n ce rt sera  don n é a v e c  le  con cou rs  de 
r i la r m o n ie  C re illo is e , sous la d ire c tion  
de  M . D u v ill ie r ,  e t d ’ a rtis tes  du g rou p e  
des A u d it io n s  a rtis tiqu es  p a r is ien n es  : 
M lle  S u zan n e  R o s e lle n , du th éâ tre  de 
rO d é o n  ; M m e  M a r ie -L o u is e  M o ren a , du 
T h é â tre  R o y a l d e  M a d r id  j M m e  R ig a u l-  
R iw in a c h , p ian is te  -  a ccom p a gn a tr ic e , 
o ffic ie r  d ’ a cad ém ie  ; M .  P a u l R o b e rt , 
h u m oris te  m on da in  de  l ’A th é n é e , o ffic ie r  
d ’a cadém ie , sous la  d ire c t io n  de  M . L e -  
m arch an d .

L e  p ro g ra m m e  com p ren d ra  p lu s ieu rs  
m o rcea u x  de  m u siqu e , ch an ts, m o n o ­
logu es , danses, e tc ., e t tro is  p ièces  : L a  
P e u r  d e s  C o u p s ,  com éd ie  en  un acte , de 
C ou rte lin e  ; L e  R è o e  d u  C o n s c r i t ,  p an to - 
m in e  m ilita ire  en  un acte  ; C r e i l ,  c in q  
m i n u t e s  d ’a r r ê t ,  r e vu e  de l ’année en  un 
acte , d e  M M . M o ra n d  et B eu ry , m u siqu e  
a rra n g ée  par M .  V ic to r  L e lo r e y .

Fête de la Cité
N o u s  app ren on s  qu e la C om m iss ion  de 

la fê le  de la ' C ité  S a in t-M éd a rd , v ie n t 
d ’ê tre  a u to r isée  à o rg a n is e r  une tom bo la  
au p r ix  d e  25 cen tim es  le  b ille t.

L a  fê le  a u ra it lieu  les d im a n ch e  15, 
lu n d i 16 a v r il  e t  la tom bo la  s e ra it  tirée  le 
d im a n ch e  2 2  a v r i l .

Les Prévoyants de FAveiiir
C r e i l . —  45® S e c t i o n  

A v is  I m p o r t a n t . —  L ’A ssem b lé e  g é n é ­
ra le  a n n u e lle  aura  Heu le  25 fé v r ie r  cou ­
ra n t, sa lle  d e  l ’ hô te l du  L io n -d ’A r g e n t ,  à 
tro is  h eu res  très p réc ises . I l  ne sera  pas 
tenu  com pte  des  lettres  d ’e x cu s e  qu i ne 
p o r t e r a ie j t  pas le  n u m éro  m a tr icu le  du 
S o c lé la ir e  excu sé.

Union Athlétique de Creil
L ’U m o n  A U ilé t iq u e  de C re il,  a o r g a ­

n is é  le  d im a n cK e  i l  fé v r ie r  d e rn ie r , une 
cou rse  à l ’ h eu re  dans le  p a rc  de  la v i l le .

U n  g ra n d  n om b re  de  c re îllo is  ass is­
ta ien t à cette  réu n ion  sp o rtiv e . - 

V o ic i  le  résu lta t :
Dans l’heure

P 'B ecq u ere lle  H en ri. . . . . . . .  16kil.604
2^ Peiba îse G e o r g e s . 13 920
3° Paothod D é s ir é . . , ........  13 498
4® Brun. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13 498
5® Lespiat Georges.. . . . . . . . . . .  12 660
6 ® Ruessavel A n d r é . . . , . . . . . .  6  752
N . - B . L e s  person n es  q u i d és ire ­

ra ie n t  fa ir e  p a r tie  de  la so c ié té  son t priées 
d e  d on n er leu r adh és ion  ch ez M . M asset, 
p rés id en t d e  l ’U n io n .

L e  S e c r é t a i r e ,  
H e n r i  B e c q u e r e l l e .

Exposition UnlvcrRellc
(le Saint-Louis 1004

D an s la lis te  o ffic ie lle  des récom pen ses  
ttccordéesa u x  c o lla b o ra teu rsd e  la S ection  
fra n ça ise , nou s re le von s  p ou r n o tre  v il le .

U s in e  Da;/dé e t P i l l e ,  à  C r e il
Médaille d’ojv — MM. Gustave Girard, 

Louis Cazeau et Joseph Collin,
N o s  co m p lim en ts  à ses d évou és  c o lla ­

bora teu rs . ^

Nomiiiatiotit^
M .  'G eo rg e s  B ou d in o t, m éca n ic ien  de 

Z® c lasse  à T e r g n ie r ,  est n om m é  sous-chef 
d e  dépôt à C re il,

M .  G u stave  P e u zo n , de C re il, est 
n o m m é  ch e f m éca n ic ien  à la m êm e ré s i­
d en ce .

"tou s  n os  com p lim en ts .

L e  Kcccnscmont en 1000
C re il, c om m e  les au tres v il le s  de  F ra n ce  

va  con n a ître  sous peu , —  le 4  m ars p ro ­
ch a in , —  les jo ie s  du recen sem en t.

C e  ne sera  pas un petit tra va il c a r  dans 
ch aqu e  lo g is , i l  fau dra  re m p lir  tro is fe u il-  
les  :

L ’ une du p lus beau  ro s e  es t le  b o rd e ­
reau  de  la m a ison  j c e lu i-c i sera  rem p li 
p a r le s  recen seu rs  eu x -m ôm es  ; la s e c o n ­
de, d e  cou leu r b leu e, est la fe u ille  d e  m é ­
n a ge  et la tro is ièm e , cou leu r  b la n ch e  est 
le  bu lletin  in d iv id u e l. C es  d e rn iè res  seron t 
à re m p lir  par les loca ta ires .

L e  B o r d e r e a u  d e  l a  M a i s o n ,
L a  p rem iè re  est d iv is é e  en  d e u x  p a r ­

ties  : D ’ab o rd  la  com p os it ion  de  la  m a i­
son . I l  fau t in s c r ir e  le  n om bre  des corps  
de bâ tim en t, c e lu i des é tages  au -dessu s 
du rez-de-ch au ssée , dans le  co rp s  de  
b â tim en t le  p lus é le v é , y  c o m p r is  l ’é ta g e  
m an sardé , le  n om b re  des lo c a u x  se rva n t 
e x c lu s iv e m e n t d ’a te lie rs , d e  m a ga s in s  ou 
de bou tiqu es  (les iJ îvers lo c a u x  occu pés 
par un m ôm e lo ca ta ire  son t com p tés  pou r 
un seu l lo ca l) ; d ire  qu e ls  son t les lo g e ­
m en ts  destinés à l ’h ab ita tion  qu i son t h a ­
b ités  ou vacan ts , en fin  le  n om b re  des 
lo g em en ts  q u i son t u tilisés  à la  fo is  pou r 
l ’ h ab ita tion  e t com m e a te lie rs , b o u ti­
ques, etc.

L a  d e rn iè re  p a r tie  p orte  su r ch aq u e  lo- 
g em en  t h ab ité  ou va ca n t. I l  y  a lieu  d ’in s ­
c r ir e  : 1 ® le n u m éro  d ’o rd re  de  l ’e s ca lie r  
ou  du b â tim en t ; 2 ® la d é s ign a tio n  de  l ’é ­
ta g e  ; 3 » le  nom  du c h e f de  m én a g e  ; 4® le 
n o m b re  des p erson n es  p résen tes et absen ­
tes com posan t le m én age , non  com p ris  les 
h ô tes  de passage  ; 5® c e lu i des p ièces  du 
lo g em e n t destin ées  à l ’h a b ila lio n  des 
m em b res  du m én age .

L a  F e u i l l e  d u  M é n a g e .
S u r cette  fe u ille  i l  y  a Heu d ’an n oter 

le  nom  du m én a gé , la p ro fess ion  du m ari, 
les ru es , n u m éro  d ’ im m eu b le  et can ton  
de  la v il le  et le  n om b re  de person n es  
com p osan t le  m én age .

C ’est ensu ite  la lis te  n o m in a t iv e  des 
m em b res  du m én age  a vec  p rénom s, â ge , 
re la t io n  de pa ren té  ou au tre  a v e c  le  ch e f 
d e  m én age.

I I  fau t aussi, —  ce  q u i est peu t-être  
e x c e s s if, —  s ig n a le r  les m em b res  du 
m é n a g e  qu i s e ra ien t a veu g les  et c e u x  qu i 
s e ra ien t sou rds-m u ets .

C h aq u e  m én a g e  in d iq u era  les  nom s de 
c eu x  de  ses m em b res  en  v o y a g e , m alades 
dan s les h ôp itau x  ou tra v a illa n t  au d e ­
h o rs  ; en fin  la d e rn iè re  lis te  co n ce rn e ra  
les  hôtes  de  passage  (v o y a g e u rs , m i l i ­
ta ires  en  p e rm iss ion , é lèves  in tern es  en 
co n g é , e tc ).

L e  B u l l e t i n  i n d i c id u e l .
D ans ce d e rn ie r , i l  y  a lieu  n otam m en t 

d ’in d iq u e r  : les nom s, sexe , date et lieu  
de  na issance, n a tion a lité , é ta t d e  fa m ille , 
ré s id en ce  et p ro fess ion . E t  d ir e  en su ite  si 
l ’on  s a it  l ir e  e t é c r ire .

T e lle s  son t les in d ica tion s  q u e  dans 
tou te la v i l le  d e  C re i l  nos c on c ito yen s  
au ron t à fo u rn ir  dans la jo u rn ée  du 4  m ars 
p ro ch a in .

q u a tre  p ièces  q u e  le  c le rc  v en a it  de 
déposer su r son  bu reau , et s ’en  a lla .

 ̂ L e  c le rc  s ’ô tan t aperçu  du v o l  de D a v id  
s em pressa  de  c o u r ir  après lu i et le  r e ­
trou va  dans un déb it de l ’a ven u e  de  la 
G are .

D ® v id  q u i é ta it s o r t i récem m en t de 
I a s ile  d e  V i l le ju i f  p ou r v e n ir  s ’é tab lir  à 
M o n ta ta ir e  c om m e  bou ch er, a été a rrê té  
et re con d u it dan s oet a s ile .

C es jo u rs  d e rn ie rs , M m e  D u faye , née 
V ic to r in e  B on tem p s , 48 ans, m én agère , 
d em eu ran t ru e  des M o u lip s , à C re il, a 
con sta té  a v e c  su rp rise  q u ’on  lu i ava it d é­
rob é  dan s ses c la p ie rs  q u a tre  lap ins  es ­
tim és  15 fran cs.

L a  m ôm e n u it, on  a e n le v é  un au tre  
lap in , m ère  de  h u it p e tits , à M m e  V it r y ,  
m én a gère , d em eu ra n t dans la  m ôm e m a i­
son.

L e s  am ateu rs  de  lap ins  son t in conn u s.

P o u r  a v o ir  re n ve rs é  une b rou ette  q u i se 
tro u va it  d eva n t les  m aga s in s  de M M . L e -  
d ra n , p la ce  C a rn o t, le  s ieu r  E rn es t D ., 
c h a rre t ie r  à la soc ié té  des C okes e t C h a r­
bons ca lib rés  ,a  été g ra t i f ié  d ’une c o n tra ­
v en t io n  p ou r in fra c t io n  à la  p o lic e  du 
rou la ge .

D es  c o n tra ven tio n s  p ou r em barras  de 
la  v o ie  p u b liqu e  on t été fa ites  à M M . E ., 
n égo c ia n t, ru e  G am betta  ; L . ,  é p ic ie r  à 
A v i l ly -S e n lis  ; P . ,  c h a r r e t ie r ; V . ,  b ou la n ­
g e r  à M o n ta ta ire , et un ch a rre tie r  de M ,  
V ., c u lt iva teu r  â C re il.

L n e  en qu ê te  est ou ve rte  pou r aes v o ie s  
d e  fa its  qu i au ra ien t été portées  p a r le s  
fem m es  L . ,  e t A .  sur une fem m e  N . ,  d e ­
m eu ran t ru e  de  M o n ta ta ir e . I l  s ’a g it  de 
ra con ta rs  pou r un so i-d isa n t v o l d ’une 
p e lo te  d e  fil.

P ro c è s -v e rb a l a été d ressé  con tre  F ra n ­
ço is  G ., d em eu ran t à V a u m o ise , un m a ­
q u ign o n  q u i passa it rue de  la  R ép u b liq u e  
a v e c  sept ou h u it c h ev a u x  a ttachés à la 
qu eu e  leu -leu .

T o u jo u rs  les  iv ro g n e s  :
U n  o u v r ie r  z in g u e u r , F é l ix  D ., â g é  de 

51 ans, s ’est cou ch é  sur le  i r ç r f t i r  d e  la 
ru e  des M ou lin s .

L o u is -E t ie n n e  B .,  61 ans, a fa it  de 
m em e p la ce  de  l ’ I Iô te l-d e -V il le .
_ Is id o re  M .,  53 ans, m a n ou vr ie r , trou vé  
iv r e  im passe  du P a la is .

A  ch acu n  une co n tra ven tio n .

A V I S
O N  D E M A N D E  des J e u n e s  

I  o r H o n n o s  in stru ites  pou r app ren ­
d re  è d ir ig e r  les  d iffé ren ts  aerv ioes  de 
l in g e r ie  dan s V U s i n e  d e s  1 0 0 , 0 0 0  
C h e m is e s ,  à  C r e i l .

S ’ad resser au D ire c teu r  de  l ’U s in e , 
84, ru e  de  M o n ta ta ir e , â C re il.

C es postu lan tes  d s v ro n t passer q u e l­
qu e tem ps à l ’ U s in e  de  (f iia tea u ro u x  
pou r se m ettre  au cou ra n t de 
tra va u x .

ces

aussi jeune que uotre regrettée Adèle Gaude- 
froy, une jeune f i l le jà  la fleur de l'age. sur 
laquelle la société ava it le droit d'escompter 
de sérieuses espérances.

E levée dans des conditions qui deviennent 
maintenant très fréquentes, e ’est-â-dire avec 
une méthode rationnelle et scientifique, nous 
pouvions espérer d ’e lle  son précieux concours 
pour l'éducation future.

C!et espoir disparaît aujourd'hui.
Nons perdons une unité de valeur, i l  faut

L e s  soc ia lis tes  v o te ro n t au p rem ier 
tou r pou r le  can d idat de leu r op in ion . A u  
secon d  tou r ils  fe ro n t  fro n t  con tre  la 
réa c tion . L e  T r a c a i l l e u r  in sè re  a u jou r­
d 'h u i la nota su ivan te  :

C o m ité  R é p u b l ic a in  d é m o c r a t iq u e  
R a d i c a l  e t  S o c ia l i s t e  

En présence de la déclaration des délégués 
socialistes du Com ité R ad ical et Socialiste 
du canton de Liancourt, parue dans le numéro

M e rc re d i d e rn ie r  le  l iv r e u r  d ’ung b ra s ­
s e r ie  des e n v iro n s  de  C re il, n om m é C ., 
fra p p a it à cou p  redou b lés  su r les ch eva u x  

A p rè s  a v o ir  parcou ru  
d in eren tes  ru es , les  c h e v a u x  s ’a rrê tè ren t 
épu ises.

L a  p o lic e  a r r iv a  e t con sta ta  que le  l i ­
v r e u r  é ta it iv r e .
 ̂ P ro c è s -v e rb a l lu i a é té  d ressé pou r 

iv re s se , a llu re  trop  v iv e  et m au va is  tra ite ­
m ents a u x  a n im a u x .

O n  se s o u v ien t  q u ’i l  y  a q u e lq u es jo u fs , 
les jeu n es  app ren tis  p lacés  dans les v e r r e ­
r ies  d e  C re il, sous le p a tron a ge  de l ’abbé 
S a n to l se  son t m u tinés.

L e  14 cou ran t, le  jeu n e  V a u c lin , trou ­
v a n t sa n o u rr itu re  in su ffisan te  re fu sa  le  
tra va il d e  nu it, le  c h e f de la co lon ie  San - 
lûl, n om m é  V .  q u i a v a it  é té  en voyé  à 
( ]r e i l  p ou r ca lm er  la m u tin er ie , frappa

6 n fan t assez v io lem m e n t et c e lu i-c i porta 
p la in te .

U n  secon d , n om m é P a u ly , in vo q u a  le  
m ôm e m o tif e t re fu sa  éga lem en t tou t tra ­
va il, m a is  le  secon d  c h e f d e  la co lon ie , 
le  s ieu r I I .  frappa  au ss i P a u ly .

V . et H . s e ron t p o u rsu iv is  pou r v io ­
lences lég è re s .

Wécrolofiric
U n  des p lus an c ien s  o u v r ie rs  d e  l'u s in e  

S a x b y  de  C re il, M . A n to in e -F ra n ç o is  
O lin , s ’est é te in t, ap rès  u ne très cou rte  
m a lad ie , en  son  d o m ic ile , à C re il, ru e  du 
F a u b o u rg -d e -S en lis ,3 6 , dan ssa  74*annôj

S e e  obsèques on t eu  lieu  h ie r  sam ed i, 
en l ’é g lis e  S a in t-M éd a rd .

U n  g ra n d  n om bre  d ’o u v r ie rs , am is  du 
d é fu n t, su iva ien t le  c o n vo i.

N o u s  adressons à la fa m ille  du dé fu n t 
tou tes nos con d o léan ces .

U n e  des a ttra c tio n s  C re illo is e s  de  la 
sem a in e, sera  sans c o n tred it  l ’ ou ve rtu re  
f ix e e  au D i m a n c h e  l a  F é v r i e r  et 
jou rs  su ivan ts , d e  l ’E x p o s i t i o n  d e  
B l a n c ,  T o i l e s  e t  L i i i g ' e  e o n f e e -  
t i o n n e  à la  M A I S O x \  C H A U V E T .

L e s  E ta la g e s  tou jou rs  d isposés  a v e j  cet 
a rt et ce  g o i it  q u i son t d e  tra d it ion  dans 
la M a iso n , a rrê ten t d é jà  la  fou le  d eva n t 
ses vastes  v itr in e s , m a is  n e  p eu ven t don- 

fa ib le  aperçu  des m erve ille s  
m a rc h é  que la 

3 I A I S O \  C H A U V 'E T  a eu à am asser 
pou r c e lte  o cca s ion  e t  p ou r le  p lus g ra n d  
p ro fit  de sa fid è le  c lien tè le .

fiA LE R IE S  M O D E R ^ E S ^
55  e t  2 7 ,  A c e n u c  d e  la. G a r e ,  à  C R E I L

l î o u T d l I d s  d e s  G o m n n i n e s

CII.V.MBLY

M . P e n a b le , d e  l 'O p é ra , p rés id en t de la 
,,,P. S oc ié tés  m u sica les  de
l O ise, est n om m é o ffic ie r  de l- fn s tru c lio n  
pu b liqu e.

T o u tes  nos fé lic ita t io n s , e t les  m e il­
leu res.

★

M . L a b ro u sse -L a sca u d , re c e v eu r  b u ra ­
lis te  à I lo u d c h o o te , est n om m é rece v eu r-  
b u ra lis te  à C h am b ly , en  rem p lacem en t 
de M . M a c re t .

CII.4.\TILLY
L e  9° C h a m p i o n n a t  d e  F r a n c e  à  C h a n t i l l y

A u  débu t de  l ’an n ée, la  F éd é ra tio n  des 
C om pa gn ies  d a rc  de l ’ I le -d e -F ra n c e  a va it  
pensé qu e la C o m p a gn ie  d e  S e n lis  r e p r e ­
n a it le  b ou qu et de F le u r in e s  et, en  m ôm e 
tem ps, le  C h am p ion n a t de  F ra n ce . I l  n ’en 
fu t r ien  cependan t.
 ̂ E n  ce  q u i con ce rn e  le  G ran d  P r ix  p ro ­

je té  â A m ie n s , M . Jay , p rés id en t, a été 
a v isé , par une le ttre  d e  M , D esp rez , c a p i­
ta ine de  la C o m p a gn ie  F on d a m en ta le , 
que la D ire c t io n  de l ’E x p o s it io n  de  1906, 
q u i a va it  d em an dé au x  C om p a gn ies  d ’A ­
m ien s, en  leu r p rom ettan t son  con cou rs  
fin a n c ie r , d ’o rg a n is e r  un g ra n d  (Concours 
d a r c ,  ne s 'é ta it pas rendu  com p te  —  de 
m ôm e, d ’ a illeu rs , q u ’à A r r a s  en 1904 —  
des nécessités  p écu n ia ires  ind ispensab les, 
et n e  m etta it à leu r d isp os ition  qu ’ une 
som m e de 1 . 0 0 0  fra n cs , tou t à fa it  in su f­
fisan te  p ou r leu r p e rm ettre  d é fa ir e  q u e l­
qu e ch ose  de b ien  et d ’assez im portan t 
pou r p ren d re  le  ch am p ion n a t d e  F ran ce .

E n fin , à V ilIe rs -G oU erô ts , i l  n ’a pas été 
don n é  su ite  au p ro je t de B ou qu et P r o v in ­
c ia l qu  i l  a v a it  é té qu estion  d ’o rga n ise r  
a v e c  le  con cou rs  des d e u x  C om pagn ies  
de cette v il le .

_De te lle  so rte  qu e , p ou r la p rem iè re  
fo is  d epu is  n eu f ans, le  C h am p ion n a t de 
F ra n c e  n ’a va it  pas reçu  â l ’a va n ce , d ’a ttr i­
bu tion  p ou r 1906.

A. la su ite  d ’une d ém arch e  de  M . Jay, 
près de M . L e fè v r e ,  cap ita in e  de la D® 
C o m p a g n ie  d ’a rc  de C h a n tilly , i l  a été 
d éc id é  qu e le  9® C h am p ion n a t d e  F ra n c e  
s e ra it  t iré  en  c e l le  v i l le  en 1906.

I I  a é té  é ga lem en t d éc id é  qu e les  p r ix  
s era ien t o u ve r ts  p lus tôt q u e  d ’hab itude 
de  fa çon  q u e  l ’ép reu ve  fin a le  du C h am ­
p ion n a t so it  tirée  au p lus tard  le  d im an ch e  
7 o c tob re .

★
Aujourd ’hui dimanche 18 février aura 

lieu, sur la scène du théâtre de C h an tilly , fa 
i*cprésentation extraordinaire de S a p h o ,  grand 
dramu en 5 actes du M aître A .  Daudet, et du 
D é p u té  d é  B o m b ig u a c ,  com édie-vaudevilleen  
3 actes.

Qui n ’a lu S a p h o ,  Tœnvre remarquable de 
Daudet, dont le retentissement à Paris  et en 
province fut si grand : dans S a p h o ,  l ’on 
retrouve les scènes si poienante-s. sî pathéti­
ques, si vécues, du «  M a ître  de Forges o, et 
l'on peut dire de ces deux pièces, qu’elles sont 
les chefs-d’œuvre du genre.

L e  programme distribué en v il le  donnera 
un aperçu du spectacle. —  Nous étendre sur 
le D é p u té  d e  B o m b ig n a c ,  serait chose abso­
lument inutile. Ce n’est qu’un éclat de rire, 
du commencement à la fin de la pièce. E lle  
est d A . Bisson, l ’auteur des «  Surprises du 
D ivorce »  et du p Contrôleur des W agons- 
L its  » ,  c ’est tout dire. —  Pour S a p h o ,  l ’on 
l ’on pleure et l'on rit, pour le  D é p u té  d e  
B o m b ig n a c  l ’on pleure de rire.

M . Souebé, l ’ impressario, nous promet une 
représentation de tout prem ier ordre, tant au 
point de vue de l ’ interprétation que des dé­
cors.

Nous sommes sûrs

nous inc liner devant cette perte et subir cette 
lo i qui s’applique à tout le monde sans excep- . radicaux du m êm e Com ité se
tloB et nous im pose la  disparition d ’une ner- 1 tout équivoque, deper­
sonne qui nous était chère.

Sa fam ille  nous la  recommandait sérieu­
sement le jour de Son Inscription à la L ib re- 
Pensée de C reil ; nous répondions par enga­
gem ent que nous ferions à son égard tout 
notre devoir si des circonstances nous y  ame­
naient.

Malheureusement la  fatalité v ien t de la 
rav ir à ceux qui, comme nous, envisageaient 
son avenir d ’une toute autre façon ; tout dispa­
ra ît avec celle que nous pleurons, le bonheur 
des uns, l ’espoir des autres.

L e  progrès s’accentuant tous les jours, la 
fem m e devient forcém ent l ’éducatrice de l ’a­
venir. C ’est vers e lle  que nous devons nous 
retourner, tendant à cette compagne qui a 
dans Ja société de très lourdes charges une 
m ain fraternelle, car il faut le d ire bien 
haut, plus v ite  la fem m e sera émancipée, plus 
v ite  la  société sera transformée, apportant sur 
cette terre plus de bonheur pour tous et non

déclarer qu’ils soutiendront énergiquement 
dès le  prem ier tour la candidature du docteur 
Delpierre, comme ils  auraient soutenu celle 
de Chafles Dupuis si e lle  eut été choisie par 
le Congrès, se conformant ainsi â la  discipline 
républicaine convenue.

D oüin, T hiérry, M aybur .
★

L a  L ig u e  des D ro its  d e  l ’ H om m e et du 
C ito y en , sec tion  L ia n c o ü r lo is e , tiendra 
a u jo u rd ’h u i d im an ch e  à d eu x  heures 
sa lle  M o u lèn e , son  assem b lée  g én é ra le . ’

O rdre du Jour :
1, Assem blée; 2. Lecture des procès-ver­

baux; 9. Connaissance de certains avantages 
obtenus par le  Com ité central; 4 . Paiem ent 
des cotisations; 5. Renouvellem ent du Bu­
reau.

' » ' *
D lm arlCho 'd e rn ie r  on t eu lieu  les

,T ’ cuverB jkw cama-
d infortune, ce qui est la plus belle re li­

que l ’on puisse enseicnei».

dans un paradis im aginaire, inconnu, que o^ fèq^ ies  la ïqu es de M . C a m ille  l lo d e n t, 
personne ne peut prouver. e n le v é  à l ’a ffection  des s iens, à  l ’â g e  de

P a r  la mise en pratique de l ’ humanité, de ' 
la solidarité, de la fraternité envers nos cama­
rades
gion que i on puisse enseigner.

E lle  est celle de la  Libre-Pensée ; elle 
est celle à la laquelle se serait destinée la 
jeune citoyenne qui va  nous quitter pour tou­
jours.

Ceux qui restp continueront de prêcher 
cette doctrine qu i recommande de nous unir 
chaque jour davantage pour la  propagation de 
nos idées, pour l'am our du bien, de la vérité  et 
de la justice.

L a  raison, la science, la morale conti­
nueront d 'agir snr les personnes qui hési­
tent encore à nous suivre dans la voie du 
progrès.

L 'instruction, l ’éducation et l'expérience 
feront certainem ent dans l ’avenir beaucoup 
plus que les conférences où l ’on n ’enseigne 
que des choses mystérieuses.

En même temps, l ’égoïsme, la van ité, la 
jalousie, lesam bitions malsaines disparaîtront 
et seront remplacés par des sentiments d 'am i­
tié, de loyauté et de désintéressement, faisant 
ainsi un m eilleur monde, ce qui est le  plus 
grand désir des libres penseurs.

En leur nom, je  viens saluer A dèle  Gaude- 
froy. Cette mission, bien triste pour moi, est 
d autant plus pénible que l ’âge de la v ic tim e 
augmente l ’intensité de» regrets. C ’est le  cœur 
brisé que je déclare à la  fam ille  que les l i ­
bres-penseurs partagent ses peines et lu i adres­
sent ses plus sincères sentiments de condo­
léances.

Quant à notre regrettée citoyenne, je ne 
puis que lu i adresser un éternel adieu. Adieu 
citoyenne 1

A R T I C L E S  D E  
m is en  v en te  L u n d i

R É C L A M E  
19 F é v r ie r  1906

L o r s  de  la  n om in a tio n  à A m ie n s  de 
M .  D ir iq u en , c h e f de g a re  à  C re il, les 
e m p lo y és  et o u v r ie rs  d e là  G a re  on t tenu 
à  lu i tém o ig n er  leu rs  sen tim en ts  de c o r ­
d ia le  sym p ath ie  en  lu i o ffra n t un e n c r ie r  
en  b ron ze , v é r ita b le  œ u vre  d ’ a r t.

T r è s  ém u  de cette  m a n ifes ta tion  spon ­
tan ée, M . D ir iq u e n  les rem erc ia  ch a leu ­
reu sem en t et leu r  o f fr it  un ch am pagn e  
d ’ad ieu , au B u ffe t d e  la  ga re .

Les Fausses IHèccs de cinq Sons
O û  a annoncé, pu is  d ém en ti, l ’a p p a r i­

t ion  de  fausses p ièces  de  In g t-c in q  cen- 
tioaea.

M i l le  pardons I Je m ’en  su is la issé  en ­
f le r  une* E lle  es t du  p lus beau  p lom b  et 
assez b ien  im itée . L e  so ir , à la lu m iè re , 
a  im posa ih ie  d e  n e  pas s ’y  trom p er.

D es  p ièces  da  e in q  sous fau sse  ? O n  se 
denaeddera p eu t-ê tre  c e  qu e les fau ssa ires  
p eu ven t b ien  g a g n e r  â les fa b r iq u er. O u i, 
m a is  i ls  se d isen t v ra isem b la b lem en t que 
le  p lom b  s  à peu p rès  la m ôm e cou leu r

D u  R é g i o n a l  d e  S e in e - e t - O i s a  :
Nous apprenons de  source certaine qu’un 

Com ité d'ingénieurs s'occupe activem ent du 
transport d ’énergie électrique dans notre ré­
gion. L a  ligne venant de Paria à Persan- 
Beaumont et desservant toutes les localités 
traversées et voisines de son passage est spé­
cia lem ent â l'étude.

L a  station électrique Beaumont-Persan 
doit fonctionner d ’ic i deux ans au plus tard, 
et les p rix  de vente que se propose d ’appliquer 
la  nouvelle Com pagnie électrique dans cette 
région paraissent bien faits pour lu i assurer 
p lein  stccès.

L ’électricité pour la  lum ière serait d ’an 
p rix  de revient in férieur à celui de tous les 
systèmes d ’éclairage usités jusqu ’à ce jour 
dans la  contrée.

L 'é lectric ité  pour force m otrice serait parti­
culièrement intéressante pour la petite indus­
trie  et trouverait à Beaumont-Persan et en v i­
rons de nombrenses applications. L e  prix 
spécial prévu pour appliquer l ’é lectric ité dans 
ce cas mettrait à la portœ de tous une force 
m otrice idéale, qui ne.trouverait de riva le  que 
dans l ’ hydraulique.

A  qu and , dans n o tre  bon n e v i l le  de 
C re il,  se d éc id era  t-on  â app liqu er l ’é le c ­
tr ic ité  p ou r l ’é c la ira g e  et pou r l ’ in d u s tr ie  ?

L e  9 fé v r ie r  d e rn ie r , le  s ieu r Joseph  
D a v id , q u i n e  jo u it  pas de  toutes ses 
fa cu ltés , se p résen ta it ch ez  M . L h o m m e ,

ÿ j e  le  n iç k » l , ‘iju i r'end un son m at com m e a l u T r e s l e  
c e lu i-c i, et, q a e n  ou tre , le  pu b lic  re g a rd e  A y a n  
d e  m o in s  près une p ièce  de  v in q -c in q  
c en lim es  qu ’ un écu . D ès lo rs , d ev ien t
u n e  a ffa ire  d e  pa tien ce  et l ’on  y  p eu t g a ­
in er sa v ie . M éfion s-n ou s .

A y a n t  dem andé l ’h on o ra b le  o ffic ie r  
m in is té r ie l, un c le rc  se re n d it  près de  lu i 
1 in fo rm a n t de la p erson n e  q u i d és ira it

DEVANTS DE LAVABO
en  lin o léu m

q u a lité  su p ér ieu re , ta il le  100 X  55. 
E x c e p t i o n n e l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O fr .
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P L U S  DE C O R S  AUX P I E D ^
Guérison radicale en 6  JO U R S  k  
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AVKC J

A N T ic m  A lp in  |
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Dépôts chez M . Raoul M A C H A k U . coif-» â iiiw riiiam  ae  la p erson n e  o u i d é s m î f  c •.VA.. • ivi/i u i i a k u , coii-
lu i p ar le r. C ’est a lo rs  q u e  JoTeph D a v id  "“ T ,  B K K T H e L o t -
e ’em para  de  tro is  p ièces  de 5 f r ^ c s  Jù? I

que ce spectacle sera 
com m e dans toutes les v illes  où la troupe 
de M . Souebé, a passé, un très gros succès 
R ien  n'a été négligé par la direction et les 
deux ouvrages sont dignement représentés, 
donnant ainsi p leine et entière satisfaction 
au public.

C IR E S -L E S -M E L L O
N o u s  apprenons a v e c  r e g re t  la m ort 

d e  M m e  B la n ch e  F ou ca rt, épou se  de  M . 
E m ile  D e lap o rte , le  d is t in gu é  d oc teu r de 
C ire s -Iè s -M e llo .

Ses  obsèques on t été cé léb rées , m ard i 
d e rn ie r , en  l ’é g lis e  d e  C ire s - le s -M e llo , au 
m illieu  d ’ une n om b reu se  a fflu en ce.

E n  cette  p én ib le  c ircon s tan ce j nous 
o ffron s  à M . E m ile  D e la p o rte , l ’e x p res ­
s ion  de  nos très ■ sym path iqu es  c o n d o ­
léan ces .

S am ed i 10 fé v r ie r  on t eu lieu  les obsè­
ques la ïqu es  de  M l le  A d è le  G au d e froy , 
décédée , dans sa 17® année, après une lo n ­
g u e  et c ru e lle  m a la d ie  

M a lg ré  les  b ou rrasqu es  de n e ig e  d e là  
m a tin ée , une ass is tance, qu ’on  peu t e s ti­
m er à h u it cen ts  personnes, a s u iv i la d é ­
p o u ille  m o rte lle  de cette  jeu n e  f i l le  qu i 
a va it  e lle -m êm e  dem an dé à ses parents, 
a lo rs  qu ’ e lle  se v o y a it  m o u r ir , de la fa ire  
con d u ire  d ire c tem en t au c im e tiè re .

E n  tête du ch a r, su r lequ el le  c e rcu e il 
d isp a ra issa it sous un a m on ce llem en t des 
p lus b e lles  fleu rs  ven u es  de la cô te  d ’azu r, 
m a rch a it la d é lé g a t io n  de la L ib re -  
P en sée  de C re il, p récéd ée  de sa ban n ière  
et de^ la c o u ro n n e  o ffe r te  par e lle  que 
p o r la ien td es  jeu n e  fille s  de G ou v ie u x .

A u  c im e tiè re , les d iscou rs  su ivan ts  on t I 
é lé  p ron on cés , par M lle  O b ry , au nom  I 
des jeu n es  filles  d e  G o u v ie u x  ; M , A la r -  
g e n t, le  s ec ré ta ire  d e  la lib re  pensée, et 
M . X a v ie r  R a sp a il, p rés id en t de la  S o ­
c ié té  z o o lo g iq u e  de F ra n c e , d é légu é  ca n ­
tona l.

M lle  O b ry , au nom  de ses com p agn es  
e t en son  n om , a e x p r im é  en  term es  s im ­
p les  et lou ch an ts  la g ra n d e  dou leu r que 
ses cam pagn es  et e lle  ép rou va ien t d e  la 
p e r le  d e  leu r com p a gn e  si re g re tté e , pour 
la q u e lle  tou tes n ’on t eu q u ’une s in cè re  et 
ch a leu reu se  a ffection .

D e  tant d ’espéran ces , d it-e lle , il ne reste  
p lus q u ’un so u v e n ir  d ou x  et p én ib le , sou ­
v e n ir  q u i nous en se ign e ra  com m en t, dès 
les p rem ie rs  pas dans la v ie , on  peut a c ­
q u é r ir  non seu lem en t l ’a ffec tion  et l ’ in ­
d u lgen ce , m a is  la s in cè re  es tim e  de  ses 
sem blab les .

M . A la rg e n t, s ec ré ta ire  d e  la L ib re -  
l ’ en sée  de  C re il, s ’est e x p r im é  en  ces te r ­
m es :

Citoyennes, Citoyens,
I l  est pénible pour la  Libre-Pensée d ’ac­

compagner au cham p de repos uue citoyenaç

M . X a v ie r  R a sp a il a p ron on cé  le  d is ­
cou rs  su iva n t :

Mesdames, Messieurs,
C'est avec une poignante émotion que je  me 

trouve sur le bord de oette tombe, au moment 
où elle  va  se refermer sur la dépouille mor­
telle d'une jeune fille  arrivée à peine au prin ­
temps do la v ie  et qu’une m aladie inexorable 
a rav ie  si prématurément à l ’affection de sa 
fam ille.

M ais il est an e u t »  santimont qmî se joint
à celui d ’une im m ense commisération pour 
une te lle  douleur, c ’est le devo ir que j'a i d ’a­
dresser, au nom de Ja L ibre-Pensée, lesuprê- 
me adieu à A dè le  Gandefroy dont la  volonté 
a été d ’être oonduitedirectem ent à sa dernière 
demeure sans passer par l ’église ; car 11 faut 
le proclamer bien hant, oe ne sont pas les 
parents qui ont décidé ces obsèques civiles, 
mais cette enfant e lle-m êm e qu i les à form el­
lem ent réclamées.

Douée des qualités du cœur les plus exqu i­
ses, possédant un bon sens et un jugement 
bien au-dessus de son âge et qni appelait l ’ad- 

Adèle Gaudefroy ava it tonjours 
manifesté la pins v iv e  répulsion pour l ’hypo­
crisie. Sa raison ava it été frappée, alors qu’elle 
croyait â l ’égalité de tous, devant la mort, de 
vo ir  le  cercueil du riche entouré de toutes les 
pompes de l ’église et celui du miséreux tra­
va illeu r usé par les privations et le labeur, ne 
fa ire que passer sous la voûte du temple, puis 
être conduit hâtivem ent â la fosse commune. 
Pour cette jeune âme au:: aspirations élevées] 
i l  n y  ava it plus qu’un pas â franch ir pour se 
dégager des croyances absurdes qui pèsent 
encore si lourdement sur l'esprit des masses.

C ’est ce qu’e lle  a fa it un jour qu 'elle avait 
assisté à un enterrement c iv il  qui lu i apparut 
bien autrement respectueux pour la mort que 
ces cérémonies tariflées selon la  fortune ou la 
générosité du défunt.

S i le libre penseur sait que les conceptions 
du paradis et de l ’enfer, qui étaient excusa­
bles au moyen âge. ne sont plus, i  notre épo­
que de science et de vérités démontrables, que 

, d ’ineptes chimères à l ’aide desquelles l ’obscu­
rantisme leurre encore les populations ; s’i l  est 
exem pt, lu i, homme fort, des folles terreurs 
qui tourmentent à leurs derniers moments les 
ignorants ou cenx dont la conscience est trou­
blée par le  remords, combien nous apparaît 
grande et digne d'adm iration cette jeune fille, 
à peine dans sa dix-septièm e année, qui s’é­
teint sans rien espérer com m e sans rien redou­
ter au delà de la mort.

Laîssoiwtomber une larm e snr son cercueil 
en lu i adressant le dernier Adieu.

Puisse l 3 concours de nos sympathies ap­
porter une atténuation â la douleur de cette 
fa m ille  si cruellem ent frappée ; qu’e lle  y  
trouve un peu de réconfort en face du v ide  
fa it à son foyer par l'éternelle disparition 
d ’une enfant adorée.

C ette  b e lle  et im posan te  c é ré m o n ie  a 
é lé  h eu reu sem en t fa v o r is é e  par une a c ­
ca lm ie  dans le  m au va is  tem ps, e t la fou ie  
des assistan ts s ’est r e t iré e  v is ib lem en t 
im press ion n ée .

U n  a cc id en t de tra va il s ’est p rod u it le 
13 fé v r ie r ,  à 4 h eu res  du s o ir , à l ’ U sine 
de tubes des frè res  D esn oye rs , de L a ic n e -  
v il le .  ®

L e  n om m é A lp h o n s e  F a b re , d em eu ran t 
ran t â L a ig n e v il le ,  é tireu r. a eu l ’ in d ex  
ga u ch e  p ris  en tre  une m a ch in e  en  m o u ­
vem en t et un tube, pendant le  tra va il.

I l  en  est résu lté  une p la ie  p ro fon d e  au 
d o ig t  en d om m agé  et la p erte  d e  la m o it ié  
a n té r ieu re  de la d e rn iè re  ph a la n ge . C et 
a cc id en t cau sera  une in ca p ac ité  d e  t r a ­
v a il d ’une v in g ta in e  de  jou rs  â sa v ic ­
tim e,

LIANCOtUT
N o u s  re le von s , a v e c  p la is ir , au tableau 

de con cou rs  pou r la m éd a ille  m ilita ire , 
paru  à l 'O f f i c i e l ,  le  nom  de M . P o tin *  
l ’e x c e lle n t m aréch a l des lo g is  de g e n d a r­
m er ie  d e  L ia n cou rt.

M a lg r é  le^ m au va is  tem ps, un g ra n d  
n om bre  de c ito y en s  e t de c ito y en n es  on t 
vou lu  té m o ig n e r  à la fa m ille  ép lo rée  leu rs 
sen tim en ts  de  con d o léan ces .

A u  c im e tiè re , tro is  d iscou rs  fu ren t p ro ­
noncés p a r  le  c ito yen  D u m ast fils, au 
nom  des jeu n es  cam arades ; par le  c i ­
toyen  D u h am el, c on se ille r  m u n ic ip a l, au 
n om  de la L ib re -P e n s é e  et f a r  le c ito yen  
M o u ille r o n , ad jo in t, re la ta n t c e lle  v ie  
tou te de  lab eu r et de c o n v ic t io n s  s in cères  
de n o tre  am i.

M E LLO
M . L o u is  P o u le t, jo u rn a lie r , â g é  de 65 

ans, a déposé  une p la in te  con tre  deu x  
o u v r ie rs  m açons, d e  G lres-lès -M e llo , R .  
et F . ,  q u ’ il acouse de lu i a v o ir  porté  des 
coups.

D e  p lus, le  p la ign a n t a yan t d éc la ré  
qu il é ta it iv r e  au m om en t où  il a été pris 
à p a rtie  par les deu x  in cu lp és , procès- 
v e rb a l a é lé  dressé.

M O N T A T A I R E
Le conseil municipal s’est réuni sous 

la présidence drt M Daussin, maire.
L e  tra ité  é tab li en tre  la  ’V m e  et la 

C o m p a gn ie  du g a z  est p ro lo n g é  de 15 
années.

L e  m a ire  in fo rm e  le C on se il qu e la fa ­
b r iq u e  a in te r je té  appel du ju gem en t 
con cern a n t le  ron d  du m ilieu  au c im e ­
tière .

U n e  p é tit ion  en vu e  d ’o b te n ir  la c réa ­
tion  d ’ un tro is ièm e  em p lo i d e  fa c teu r est 
l ’ob je t d ’ un a v is  fa vo ra b le .

A v is  fa v o ra b le  à une dem ande de ch a n ­
g em en t d ’h o ra ire  de tra ins , p résen tée  par 
1 A ss o c ia t io n  des com m erça n ts  de  C ires- 
le s -M e llo  et d e  M e l 'o .

D ans n o tre  p rocha in  n u m éro  nous d on ­
nerons le  com p te  rendu  com p le t.

♦
N o u s  apprenons qu e M . le  P r é fe t  v ien t 

d a u to r iser  par a rrê té  le  C om ité  d e  la 
C aisse des  E co le s  de  M o n ta ta ir e  à o r g a ­
n ise r  une tom bola  au p ro fit  de la ffite 
C aisse p ou r lu i p erm ettre  de p ou vo ir  
é ten dre  ses secou rs  a u x  n o m b re u x  é lôves  
fréqu en tan t les éco les  p u b liqu es  de la 
v ille .

Ces lots con sis ten t en m eu b les , l ite r ie  
g la c e s , p endu les, fau teu ils , chaises, etc . 
ÿ n t  un d ’une v a leu r  de  2 0 0  fra n cs , un 
d une v a le u r  de 1 0 0  fr . ,  e t un d ’une v a ­
leu r de 50 fran cs.
, L e  p r ix  du b ille t  est f ix é  â 0  fr .  50 cen ­

tim es.

R é u n io n  g é n é ra le  d e  l 'H a r m o n ie  
m u n ic ip a le  

On nous écrit ;
L e  C om ité  do l ’H a rm o n ie  M u n ic ip a le  a 

tenu d im a n ch e  d ern ie r , dans la sa lle  de 
M . F a sq u e lle , son assem blée  g én é ra le  
sous la p rés id en ce  de son  p rés id en t M  
D au ssin , m a ire  d e  M on ta ta ire .

C ette réu n ion  a eu un v é r ita b le  succès, 
p lus de  2 ü0  personnes a va ie n t  répondu  
a vec  em pressem en t à leu r c o n voca tion  
m on tran t a in s i tout l ’a ttach em en t q u ’e lles 
porten t à la ra illa n te  S oc ié té ,

A u to u r  de la  tab le sp éc ia lem en t d is ­
posée à ce t e ffe t, p ren n en t p lace  M M  
D aussin , p rés id en t, R o u y e r , v ic e -p ré s i­
den t, les M em b res  du C on se il d 'adm in ia - 
tra lion .

M . p u n b a rS c h u liz e ,  p rés id en t d ’hon ­
neu r, ind isposé , s ’é ta it e x cu sé .

O n  . rem a rq u e  a u x  p rem ie rs  ra n gs  la 
p lus g ra n d e  p a rtie  du C on se il m u n ic ipa l 

A p rè s  a v o ir  o u ve rt la séan ce, M  le  
P ré s id en t re m erc ie  l ’a ssem blée de  l ’ in té ­
rê t qu ’ e lle  a b ien  vou lu  m an ifes te r  en 
ven a n t en si g ra n d  nom bre p ren d re  part 
a u x  tra va u x  du C om ité , pu is d ’une v o ix  
fo r te  il p ron on ce  le d iscou rs  su iva n t sou ­
v en t in te rrom p u  par les app lau d isse­
m ents î

Mesdames, Messieurs, /
Chers Musiciens,

Conformément à ses statuts, l ’Harm onie 
municipale de M ontataire tient aujourd’hui 
sa première assemblée générale annuelle et 
comme Président de la  réunion que je qua li­
fierai volontiers de fête de fam ille , i l  m ’in ­
combe de prendre une nouvelle fois la parole 

A u  nom de notre vaillan te Société, de son 
dévoue Conseil d ’adm inistration, de ses m em ­
bres exécutants, j ’adresserai d'abord nos plus 
sympathiques remerciements à M . Dunbar- 
Schultze, président d'honneur, qu'une indis­
position passagère retient à la chambre • à 

luyer, v ice-président; aux membres du 
e il m unicipal, aux nombreux membres 

oraires qui ont bien voulu répondre à 
être appel et nous donner ainsi un précieux 

gage de leur b ienveillan t appui.
Je ne veux pas refaire ic i l'h istorique de 

notre jeune H arm on ie ; vous connaissez ses 
débuts et vous avez encore présent à l ’esprit 
les difficultés sans nombre qui lu i furent 
créées, mais qu ’e lle  sut surmonter par sa dis­
cip line, son dévouement absolu et la correc­
tion de ses actes.

E lle  a pu en peu de temps se créer une 
place honorable, et obtenir par un travail 
in fatigable, un incessant labeur, de m agnifi­
ques résultats. °

Ces efforts si bien couronnés, dus à l ’in te l- 
i i^ n t e  direction des chef et sous-chef, M M  
P iq u ^  et Bazin , ainsi qn'â la persévérante 
œ llaboration des membres exécutants, ont 
droit à tous les éloges, et je  crois être l ’ inter- 
prôie des sentiments unanimes d”  -e fte  
assemblée, en leur adressant noire <oMiale 
sym pathie, et le tribut bien mérité de notre 
reconnaissance.

On a essayé et on aurait voulu donner corps 
â.cette idée, que notre désir était de fa ire pièue

M .

Ayuntamiento de Madrid



I - i a  S e m a i i i o  d o  l ’O i s e

î

Dremier 
ion . A u  
n ire  la 
«u jo u r -

juc

délégués 
ocialisto 
I numéro

omité se 
’oque, de 
quement 
I docteur 
nu celle 
oisie par 
iscipline

•YBUR.

16 et du 
tiendra 
heures, 
5rale.

•eès-ver- 
l'antages 
aiement 
du lîu-

eu les 
I Odent, 
'âge de

grand 
les  ont 
âe leurs

ml pro­
fils, au

le  c i- 
pal, au 
c itoyen  
Ite v ie  
in cères

é de 65 
3 deu x  
Ilo , R .  
rté  des

déclaré 
Hé pris 
orocès-

i sous 
’e.
> et la 
de 15

I la fa- 
[em ent 

c im e-

I créa - 
)u r est

lohan- 
ée par 
G ires-

s don-

t v ien t 
d e  la 
o rga - 

» d ite  
>uvoir 
â leves 
de la

iterie,
, etc., 
îs, un 
le  va-

' cen-

le

la le a 
le  de 
éra le  

M .

ccès,
ondu
ition,
'e lles

d ls -
M M .
rési-
in is -

hon-

I

à une autre société existante, dans le but 
dérisoire do donner satisfaction à un amour 
propre mal placé, à une question politique 
inqualidable.

Je tiens à répéter publiquement que nous 
n’avoos jamais eu cette pensée, et que scrupu- 
leuiement respectueux du droit de chacun, 
cnaemi des mesquluerlea Irritantes, nous ré- 
^ d loD i les attaquas et surtout las violences. 
Notre but a été précisément d'écarter tout 
^ r t i  jjfis souvent Irraisonné, toute basse 
naine toujours aveugle, qui devraient à 
jamais être bannis des sociétés qui se respec­
tent.

Je ne répéterai jamais asse* que nous avons 
tenu à doter notre ville d'une société musicale 
qui voulut bien prêter son concours à la po­
pulation sans condition, comme sans arrière- 
pensée.

Nous y  sommes parvenus et nous n'avons 
qu’à nous en féliciter.

Aux attaques mensongères dont nous avons 
été l ’objet et qui pourront nous être faites (et 
je ûpoii qu’elles ne manqueront pas) nous 
répondrons toujours par l ’indifférence et le 
m ^flB  qui conviennenti 

G est là le secret de notre prospérité ; c'est 
cette conduite correcte et pleine de dignité 
que nous avons constamment observée, qui 
nous ont donné les nombreuses sympathies de 
nos concitoyens.

C ’est à l ’unioh et au concours de toutes les 
bonnes volontés que nous avons fait appel et 
que nous devons d’exister et de vivre.

A l-je besoin de vous dire que cette idée si 
bien comprise et partagée, s’est encore accen­
tuée et fortifiée, puisque cette année, malgré 
les vides qui se sont produits par suite de 
décès, de départs et de défections indépen­
dantes de volontés, nous avons atteint le 
nombre respectable de 310 membres honorai­
res, alors que débuts étaient marqués par 274 
adhésions.

Cette marche progressive et incessante té­
moigne suffisamment de la vitalité de l'IIar- 
monie qui peut être hère à juste titre de la 
confiance qu'elle a su inspirer.

C ’est, vous le reconnaîtrez, une situation 
morale des plus enviables et nous pouvons 
nous réjouir de ces précieux encouragements.

Tout à l'heure et en l ’absence de notre 
aimable trésorier M . Debray, je vous ferai 
connaître notre situation financière ; vous 
pourrez constater avec plaisir qu’elle dépasse

D epu is  cette  ép oqu e , ch aqu e  fo is  que 
ce lu i c i a p e rço it  sa fem m e , il la m en ace  
de  la tuer.

G om m e son m a r i e s t a lc o o liq u e , la 
fem m e  c ra in t q u ’ il n e  m ette  ses m enaces 
à ex écu tion  et c ’est p ou r cette  ra ison  
q u ’e lle  a ç o r té  p la in te  con tre  lu i.

C e lu i-c i appelé  à s ’e x p liq u e r  a prétendu  
q u ’il ne d isa it jam a is  r ien  à sa fem m e.

Q u i des d eu x  d it la  v é r ité  ?
I\iEI IL I .Y - I ÎX -T IIC L L E

M . B ro cq u et, n o ta ire , su ccesseu r de 
hf® 'T o u r lille , a p rê té  se rm ep t en  ce lte  
q u a lité  à la d e rn iè re  au d ien ce  du tribu n a l 
c iv il  de S en lis .

L a  S o c ié té  de l ’ H a rm o n ie  m u n ic ip a le  
e t la C om p a gn ie  des sapeu rs-pom p iers  
on t o ffe r t le  sam ed i 10 fé v r ie r ,  un r a v is ­
san t co n ce rt à leu rs  m em b res  h on o ra ires  
dans la sp len d ide  sa lle  des fê le s  de la 
m a ir ie  de N e u illy -e n -T h e lle .

L a  le v é e  du r id eau  an n on cée  pou r sept 
h eu res , a eu lieu  e x a c te m en t et l ’H a r ­
m on ie  m u n ic ip a le  a débu té par p lu sieu rs 
b r illa n ts  m orcea u x  de  son rép erto ire .

U n e  soc ié té  d ’a c tr ic es  et d ’acteu rs 
ch an teu rs  e t com iqu es  des p r in c ip au x  
con certs  de P a r is  a con tin u é  la so irée  
ju sq u ’à l ’h eu re  du bal d ir ig é  par un 
o rch es tre  d e  l ’H a rm o n ie  m u n ic ipa le .

P en d a n t un en tr ’acte  du con ce rt, M lle s  
L u c ie  et L u c ie n n e  C ou s in  a ccom p agn ées  
de  M M . R ou sccau , m a ire , et C ou s in , ad ­
jo in t, on t fa it  une qu ête  don t le p rodu it 
s e rv ira  â une d is tr ib u tion  su pp lém en ta ire  
d e  bons au x  m a lh eu reu x , a in s i qu e Ta 
a n n on cé  M . le  M a ir e ,  p ou r leu r la isser 
au m o in s  un so u v e n ir  u tile  d e  cette  so iré e  
ch arm an te .

L e  b a l très an im é , ne s ’ est te rm in é  q u ’à 
6 h eu res  du m atin .

I\ OG E K T -L E S -V IC  KO E S
L e  ven d red i 9 cou ran t, l ’a gen t des d o ­

m a in es , a ccom p a gn é  du m a ire  de N o -  
g e n t- le s -V ie rg e s , s ’est p résen té  à l ’é g lis e  
p ou r p rocéd er à l ’ in v e n ta ire . I l  a é té  reçu  
par M . l ’abbé B ou d in , cu ré  de la p a ro is ­
se, en tou ré  des m em b res  du C onse il d e  
fab r iq u e .

A p rè s  la lec tu re  de  la p ro testa tion  de 
M . le  cu ré , q u i d éc la ra  fo rm e lle m en t ne

fa it  s e r v ir  un d é jeu n er assez cop ieu x  
ch ez  M m e  v e u v e  Jou rda in , au b erg is te  à 
P o n t-S a in te  M a x e n c e , pu is quand  il fu t 
b ien  restau ré , i l  d it  à la pa tron n e  qu i lu ’ 
p résen ta it l ’ad d ition  : «  F a ites -m o i a r rê ­
ter, je  l ’a i fa it  e x p rès  pour ce la , w

Ce qu i fu t fa it  que lqu es in stan ts  après . 
★

Etat cicil du mois de janvier.
Naissances. — 1". Platel Yvonne-Julictte- 

Martbe ; 5. Berton André-Emilien ; 10. Pou- 
lier Paul-Félix ; 20. Serugier Siraone-Blan- 
che Césarine ; 22. Reffet Roger-Julea ; 24. 
Rouillard Luctenne-Madeleine-Prudenco; 29, 
Mellier Myriane-Angéline ; 30. Dahu Made- 
leine-AIphonsine.

Mariage. — 6. M . Devaux Victor-Geor­
ges et M lle Balducci Adèle, tous deux dômes* 
tiques.

Décès. — 10. Busquin Séverin-Eugène, 55 
ans, manouvrier.

P U É C Y -S tK -O IS E
D és ire u x  do c o n se rv e r  la  trad ition  

lo ca le  de la fê te  du B o is  H o u rd y , un 
n om bre  im p o rta n t d e  com m erça n ts  se 
son t réu n is  lun d i d e rn ie r  12 fé v r ie r  et ont 
d éc id é  l ’o rga n isa tio n  de la ca va lcad e  tra ­
d it io n n e lle .

D es  qu êteu rs  d o iv e n t  in cessam m en t 
s o ll ic ite r  les o ffran d es  des h a b itan ts ; appel 
est déjà  fa it  a u x  personnes d ésireu ses  de 
se d égu iser . Q u e tous r iva lis en t d ’en tra in  
et d e  bonne v o lo n té  sans souci des h a b i­
tuelles  m esqu in eries  et le 4 m ars v e r ra  ù 
P r é c y ,  au p lus g ra n d  p ro fit  de tous, 
a fU uence de v is iteu rs  a ttirés  par une 
ch arm an te  d is traction .

. 3

FONDS DE R E TR A ITE
Au 31 décenihrü 1003....................  6.2i0 01
Sul)veiitiün sui- fonds abandüiiiiés 

des Caisses d’Epargne au 31 dé­
cembre 1902 .......................  13 50

Intérêts 1904................................... 281 19

Versement en 1905.
6.534

500
78

7.034 73

A V O IR  G ÉNÉRAL au 31 décembro 1905
1“ En caisse...................................  1.678 45
2° Caisse d'Epargne...................... 300 40
3" Fonds de Réserve....................  10.806 34

4"
Disponible.......................  12.785

Fonds de Rotraito....................  7.034

19.819 92

de ^aucoup les prévisions que grâce à la pas vou lo ir se départir de son rô le  passif 
générosité de nos bienfaiteurs et donateurs, les opérations commencèrent, ’

y» **k yl— J ’__ 'nous étions en droit d'espérer.
Je ne voudrais point retenir plus longtemps 

votre attention, je termine en vous priant de 
persévérer dans la voie que nous nous sommes 
tracée, je vous engage à maintenir parmi 
vous, l ’esprit d'union, de solidarité, d’affection 
et de concorde qui président à vos rapports ; 
voua formerez ainsi une véritable famille, 
une réunion non seulement d’artistes, mais 
d’amis, de bons et braves camarades avec qui 
on aime à se retrouver, à se sentir les coudes. 

Cultives toujours ce sentiment de bonne

M .  D ém a gn ez , p ro p r ié ta ire  et c o n se il­
le r  m u n ic ip a l à N o g e n t- le s -V ie rg e s , v ie n t 
d e  v e rse r , com m e ch aqu e an n ée, une 
som m e 250 fran cs  dans la ca isse  du 
bureau  de b ien fa isan ce.

N o s  rem erc iem en ts  b ien  s in cè res  pou r 
cet a c te  d e  g én é ro s ité .

*
L a  com m iss ion  de  ré v is io n  des listes 

é le c to ra les  pou r 1906 a a rrê té  le n om bre
confraternité qui font le charme do la vie et I des électeurs au chiffre de 1033 soit une 
1 agrément de vos réunions. j augmentation de 100 sur 1905. ’

C es d ern iè res  p a ro le » son t ch a le u re u ­
sem en t a ccu e illies .

L ’ H a rm o n ie , q u i p rê ta it son  g ra c ie u x  
con cou rs , a fa it  en ten d re  un en tra în an t 
m o rcea u  en le vé  a ve c  b r io , pu is , après  
a v o ir  excu sé  M . D eb ra y , tréso r ie r , 
q u ’ une in d isp os ition  passagère  a retenu  
é lo ig n é , M . le  P ré s id en t p ren d  de  n ou ­
v ea u  la p a ro le  e t donne lec tu re  d e  la 
s itu a tion  fin a n c iè re  de la S oc ié té .

U n  tab leau  très c la ir , m a is  é lo q u en t 
p a r  les résu ltats  e t les ch iffre s , est a c ­
cu e ill i  p a r les p lus v ifs  app laud issem ents.

V o u s  v o y e z  s ’é c r ie  M . D au ssin , par cet 
aperçu  q u e  n o tre  C om ité  a c o n se rv é  sa 
v ita lité  et qu e n o tre  s itu a tion , à tous les 
p o in ts  d e  vu e , est des p lus p rospère .

N o u s  n ’a von s  qu ’ à p e rsé v é re r  et nous 
com p ton s  su r v o tre  bonne v o lo n té  et v o tre  
con cou rs  à tous, p ou r le  fa ire .

L ’ H a rm o n ie  se  fa it  de nou veau  en ten ­
d re . P u is  M . le P ré s id en t, après  a v o ir  
a n n on cé  les vacan ces  q u i se son t p ro ­
du ites  au sein  du C om ité , in v ite  l ’a ssem ­
b lé e  à v o u lo ir  b ien  p o u rv o ir  à la n o m i­
n a tion  d ’un sec ré ta ire  et d ’ un a rc h iv is te .

A  l ’ u nan im ité , M . B e r in g e r e s l  d é s ign é  
pou r le  p rem ie r  em p lo i e t M . M a rc  A lb e r t  
p ou r le  second .

I l  est ensu ite  porté  à la con n a issan ce  
d e »  ass istan ts qu e g râ ce  à la pa rtic ip a tion  
de  qu e lqu es  m em bres  de  l ’H a rm o n ie  et 
d ’am ateu rs  de la v i l le  i l  s ’ est fo rm é  une 
so c ié té  q u i a p ris  le  nom  de l ’ A m ic a le , 
la q u e lle  d on n era  le  24 fé v r ie r  cou ran t, 
sa lle  L é v ô q u e , sp éc ia lem en t d éco rée  pou r 
la  c ircon s tan ce , un b r illa n t c o n ce rt. L e s  
p r ix  des p laces de  c e lle  s o iré e  q u i sera 
s u iv ie  d e  p lu s ieu rs  au tres, a yan t pou r 
but d e  p ro cu re r  des ressou rces  à la so c ié té  
p réc itée , son t fix és  à 0 fr .7 5  par p erson n e 
et 6 0  fr . 50 pou r les jeu n es  g en s  e t jeu nes 
fille s  au-dessous de 15 ans.

M . le  P ré s id en t e x p r im e  son fe rm e  
esp o ir  de v o ir  réu ss ir  ces ch arm an tes  
réu n ion s . I l  est assuré qu e chacu n  app o r­
tera  son  b ie n v e illa n t con cou rs  en  ass is­
tant à ces fêtes d e  fa m ille  si b ien  fa ites 
pou r c h a n g e r  la m on o ton ie  d e  la v ie  de 
lab eu r et d e  tra va il q u i c a ra c té r is e  n o tre  
v a illa n te  c ité .

C es  paro les  cou vertes  par de n ou vea u x  
app lau d issem en ts, m arqu en t la fin  de  la 
réu n ion  et l ’ H a rm o n ie  ex écu te  la M a r­
seillaise q u i est écou tée  debou t.

L a  fê le  est te rm in ée  v e rs  c in q  heu res 
et d em ie , tous les in v ité s  se re t ire n t en ­
ch an tés  de  la ch arm an te  ap rès -m id i tou te  
de  p la is ir  qu e v ie n t  de leu r o ffr ir  une fo is  
en co re  l ’H a rm o n ie  m u n ic ipa le .

Un Membre honoraire.
★

D es  m a lfa iteu rs  on t p én étré  dans les 
é lab lisa em en ls  des P o n ts  e t tra va u x  en 
fe r , on t tran sporté  le  c o ffre - fo r t  à qu e lqu e  
d is ta n ce  et en  on t sc ié  la p orte  au tou r de 
la s e rru re  a v e c  un a rt con som m é.

I l  y  a va it peu d ’a rg e n t dedans, c a r  la 
v e i l le ,  M . T ro e n d lé , le  d ire c teu r, en  a va it 
r e t ir é  une som m e assez im portan te .

★
L e  10 fé v r ie r  d e rn ie r , G eo rg e s  H an se , 

23 ans, sans p ro fess ion , c é lib a ta ire , am ­
puté du  bras d ro it , et H e n r i S a lin s , 19 
ans, c é lib a ta ire , sans p ro fess ion , am puté 
de  la jam b e  d ro ite , se son t en iv rés  p u is s e  
son t battus à coups de  p o in g .

P ro c ès -v e rb a l a é té  d ressé c o n tre  ces 
d eu x  in va lid es .

★  M m e  M é la n ie  V a u b e lle , a p ou r m ari 
Ju lien  B ru y n o o g b e , 37 ans, o u v r ie r  
d ’usine à M o n ta ta ire , qu ’e lle  dut qu itter 
i l  y  a un m ois  à causa doa m au va is  tra i­
tem en ts  qu e c e lu i-c i lu i fa it  su b ir.

P O \ T -S A I.\ T E .M A X E X C E
C om m e co llab o ra teu rs  de  la  m aison  

S o u a lle  de P o n t-S a in te -M a x e n c e , à l ’E x ­
p os it ion  u n ive rse lle  d e  S a in t -L o u is ,  M M . 
A .  e t R .  F asqu e l v ie n n e n t d ’ob ten ir  le 
p re m ie r  une m éd a ille  d ’o r  et le  second  
une m éd a ille  d 'a rgen t.

T o u s  nos com p lim en ts .
♦

V e n d re d i 9 fé v r ie r  a eu lieu  la d e rn iè re  
c o n fé ren c e  p op u la ire  d on n ée  pou r cet 
h iv e r  a u x  adu ltes de P o n t.

M . B erd in  p rend  le p re m ie r  la paro le  
p ou r p r ie r  la n om breu se  ass istance, su r­
tou t les m ères  do fa m illa , d e  v o u lo ir  b ion  
p rê te r  tou te leu r a tten tion  au su jet très 
in téressa n t que va  d éve lop p e r  M . le  d o c ­
teu r M u le lte  : «  r i l y g i è n e  s c o la i r e » .  I l  
e x p r im e  le  r e g re t  q u ’il a eu d e rn iè rem en t, 
en v o y a n t  que, m a lg ré s  les s a c r ific e s  que 
s im pose  l ’E ta t p ou r v a c c in e r  e t r e v a c c i­
n er les jeu n es  g en s , su r so ix a n te  adu ltes 
qu i d ev ra ien t v e n ir  à la m a ir ie  p ou r re c e ­
v o ir  une in ocu la tion , 7 seu lem en t se sont 
p résen tés . C ’est o b lig a to ire , d it M . B e r ­
d in , e t i l  esp ère  q u e  l ’an p ro ch a in  les s u ­
je ts  à v a c c in e r  v ie n d ro n t en  p lus g ra n d  
n om b re . I l  donne en su ite  la paro le  au 
co n fé ren c ie r .

M . M u le lte , dans un la n g a g e  très c la ir  
a p a r lé  d e  l’ h yg ièn e  de l 'é c o le  et de l ’h y ­
g iè n e  de  l ’é lè ve .

A p rè s  nous a v o ir  d it dans qu e lles  c o n ­
d it ion s  d o iv en t ê tre  in s ta llées  nos éco les  
ch au ffées  et n ettoyées, il nous a p a r lé  des 
en fan ts  q u i les fréqu en ten t. T o u t  é lè ve  
d o it  p résen ter, p ou r ê tre  adm is  dans une 
éco le , un c e r t ifica t  m éd ica l a lle s la n l q u ’il 
a é té  v a c c in é . I l  est b ien  im pru d en t de 
la is s e r  des en fan ts a r r iv e r  à l ’â g e  de 6 ans 
sans ê tre  va cc in és , ce  q u i a r r iv e  en co re  
assez fréqu em m en t.

M . le  d octeu r M u le lte  e n g a g e  v iv e m e n t 
les  paren ts à s u rv e il le r  la to ile tte  de leu rs 
en fan ts  : n e tto ya ge  de  v is a g e , de la b ou ­
che, des m a in s , e tc . D ’ a illeu rs , d it - il,  l ’en ­
fan t n 'est pas adm is à l ’ é c o le  a v e c  des 
vê tem en ts  déch irés  et sou illés  de  boues. I l 
c ite  les m a lad ies  que l ’on  re n c on tre  le  plus 
fréq u em m en t dans les é co les , et d it q u ’a- 
v e c  de  la p rop reté  on  peut en  é v ite r  b eau ­
cou p .

L e  c o n fé ren c ie r  te rm in e  par ce tte  p h ra ­
se de  M on tesq u ieu  : «  la pu issance d ’une 
na tion  dépend  du n om bre  d ’h om m es  v a l i ­
des q u ’e lle  peut m ettre  sous Içs  d rapeau x  
qu an d  e lle  es t m en acée . »

D es  app lau d issem ents répétés  m on tren t 
à M . le docteur M u le lte  qu ’ il a été c o m ­
pris  et q u e  les au teu rs lu i son t recon n a is - 
sans des conna issances  n ou ve lle s  q u ’ il 
v ie n t d e  leu r don n er.

M . B erd in  rep rend  la p a ro le  p o u r fé l i -  
1er et re m erc ie r , les c o n fé ren c ie rs  de c e l­
te  an n ée  : M ,  D esbœ u fs , de N o g en t- le s -  
V ie r g e s  ; M . D ec ro ze , c o n se ille r  m u n ic i- 
ca l à P o n t ,  et M . le d oc teu r M u IIe t le  II 
r e m e rc ie  aussi les o rga n isa teu rs  de ces 
con fé ren ces , parm i lesqu e ls  M . C han tard  
c o n se ille r  m u n ic ip a l, q u i a p rê té  un c o n ­
cou rs  a c t if  e t  d évou é , et i l  e n g lo b e  é g a ­
lem en t dans ce  sen tim en t de  re c o n n a is ­
sance les institu teu rs, in s titu tr ices  de l ’E ­
co le  m a tern e lle .

I*a séan ce  est te rm in ée  par des p ro je c ­
tions lu m in eu ses ,M . L e g ra n d ,in s t itu te u r  
fa it passer devan t l ’écran  une sér ie  de vues 
sur la tu bercu lose  et sur ia v ie  du so ldat 
à ta casern e. L e  g ra m o p h o n e  ex écu te  des 
m o rcea u x  n ou vea u x  et l ’on se don n e r e n ­
d ez-vou s  à l'an n ée  p roch a in e .

★
P o u r  se fa ir e  a rrê te r , F e rn a n d  M a h u , 

o l  ans, ch au ffeu r, sans d o m ic ile , s ’est

M . L o u is  C a m ille , déb itan t à P r é c y -  
su r-O tse, a porté  p la in te  con tre  A r th u r  
H .,  22 ans, m a n o u v r ie r  en  c e lte  com ­
m une, qu i, é tan t iv r e ,  a p ro fé ré  con tre  
lu i des m enaces  de  m ort e t a pénétré  en 
son  d o m ic ile  en  esca ladan t un m u r de 
c lô tu re .

I I . ,  in te r ro g é  par les gen d a rm es , a 
répon du  q u ’i l  ne se rap pe la it pas ce q u ’il 
a v a it  fa it.

★
A  l’ a r r iv é e  en  g a re  de  P ré c y -s u r  O ise, 

d ’un tra in  a lla n t d e  P a r is  à G re il, par 
P o n to is e , on  a trou vé , dans un c o m p a rt i­
m ent (le  3* c lasse , un en fan t du s e x e , 
m ascu lin , â g é  d ’e n v iro n  dou ze  jou rs ,’ 
en ve lopp é  dans un capu chon  sans m a r ­
qu e .

L e  bébé a été con fié  a u x  ga rdes-m a lades  
de P ré cy -s u r-O ise .

n i E i x

U n e  scèn e  de  m én age , q u i a fa il l i  tou r­
n er au tra g iq u e , s ’est d érou lée , ces jou rs  
d e rn ie rs , ch ez les ép ou x  L .  V .

L u n d i d ern ie r , le  m ari, re ven a n t de 
C re il où  il tra va ille , a va it  l ’e sp r it qu e lqu e  
peu su rch au ffé . D am e , ce n 'est pas tous 
les jou rs  lu n d i 1

E n  a rr iv a n t à la m a ison , il se p r it de 
q u e re lle  a vec  sa b e lle -m ère , qu i hab ite  
la m êm e m aison  et, l ’a yan t p ou rsu iv ie  
dans la cou r, i l  la frappa  à p lu sieu rs 
rep rises  à la f ig u re , lu i fa isan t des b le s ­
su res  q u i d é te rm in è ren t un écou lem en t 
de  san g .

L e  len dem a in , v e rs  m id i, la scèn e  se 
ren o u ve la , c a r  L .  ren tra  de nou veau  
ém éch é .

N e  trou van t pas sa })e lle -m ère  q u i, à 
sa vu e , s ’e ta it r é fu g ié e  ch ez un v o is in , il 
s ’en  p r it  à sa fem m e qu ’ il p ou rsu iv it  dans 
la rue.

 ̂C e lle -c i s ’en fu t ch ez  une am ie , M m e  
F .,yè  qu i e lle  dem anda un r e v o lv e r  et son 
m ari é tan t venu  la re la n cer, e lle  d éch a rgea  
su r lu i un cou p  de son  a rm e.

P e rso n n e  ne fu t a tte in t, m a is  le m ari 
fu r ie u x  a lla  d é c ro ch e r  son  fu s il e t  la 
scèn e  m en aça it d e  m a l tou rn er, lo rsqu e  
des v o is in s  ca lm èren t les d eu x  ép ou x  ; 
q u e lq u e  tem ps après, les  gen d a rm es  de 
L ia n c o u r t , p réven u s  par dépêch e, a r r i ­
v a ie n t  pou r con sta te r  les fa its .

SAIXT-VAAST-LES-M ELLO
V o ic i  la s itu a tion  fin a n c iè re , au 31 

d écem b re  1905, d e  l ’ U n io n , s o c ié té  de 
secou rs  m u tu els  des com m u n es  de S a in l-  
V a a s t- lè s -M e llo , C ra m o îsy , M e llo , M a y -  
sel et G ire s - Iè s -M e llo  :

RECETTES
Restes recouvrés de 1904 .............

Subventions .
du déparlemenl 1905 ....................
de la commune de Saint-Vaast...

— Cram oisy.......
—  M e llü .............
— M aysel...........
— Cires-1.-Mello.

Çolisulioiis des Membres honorai­
res...............; ...............................

Cotisations des Membres partiel-

* U ’ emmos.........................
Amendes........................................
In s if fn c s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ‘ . i . ; .
Cotisations funéraires.................
Livrets ...........................................
Droits d'entrée.............

DÉPENSES
Frais de gestion.............................
Honoraires du Miulecin.................
Frais pharmaceutiques............
Indoninilés journalières (Hommes}: 

1.204 jtjurs à 1 fr. 50 ; moins,
acompte 1904 ; 20 fr ..................

109 jours fr i fran c ........................
Acomptes à nouveau....................
Secours apri‘‘S d é cès ....................
Secours temporaires.....................
Frais funéraires......... .................
Impressions...................................
Versemonl au Fonds do Helrailc.

Excédent dos dépen.ses.,

CAISSE D’ÉPARGNI‘1
Au 31 décembre 1904.................. .
Intérêts 1905..................................

EN CAISSE
En caisse au 31 déoembre 1904.., 
Excédent dos dépenses au 31 dé­

cembre 1905...............................

En caisse au 31 décembre 1905...

FONDS DE lîÉ S E R V I
Au 31 décembre 1905....................
Intérêts 1905 .................................

110 45

35 »
100 »
25
20 »
20 J)
25 »

544 î>

»
36 »
55 30
21 25

137 »
5 »

27

3.651 »

43 95
471 *
524 25

1.786 »
109
120 »
50 »
20 »
70 »
53 «

500 )>

3.747 20
»

96 20

291 67
8 73

300 40

1.774 65

96 20

1.678 45
1

8.999 79
437 55

9.437 34
1.369 »

10.806

EFFECTIF  DE L A  SOCIÉTÉ :
Membres honoraires...............................  ',2
Membres participants :

IIonHne.s..........................................
Femmes.....................................|
Enfant........... .........  ,

T II IV E K X Y
L e  m ard i 6 fé v r ie r  d e rn ie r  a été cé léb ré  
la m a ir ie  d e  T h iv e r n y  le  m a r ia g e  de 

M ile  Ju lien n e  L e c le rc , f i l le  de M . E u gèn e  
L e c le rc , cu ltiva teu r , et d e  M m e  L e c le rc , 
née  F le u ry , d écédée , a ve c  M . A lfr e d  
M a h ie u x  de S a in t-L e u -d ’E sse ron l, fila de 
M . E m ile  M a h ie u x , c u lt iv a te u r  à S a in t- 
L eu , et de M m e  M a h ieu x . née D e lo n n e .

 ̂ L es  tém o in s  de l ’épou se é ta ien t : M M . 
F le u ry  N a rc is s e , p ro p r ié ta ire  à S a in t- 
L eu , son g ra n d -p ère , et V a r le f  F é l ix ,  c u l­
tiva teu r à S a in t -M a r t in -a u x -B o is  {O ise }, 
son beau -frère .

A p rè s  la c é rém o n ie  c iv ile ,  M . H u b ert 
G rison , m a ire , a adressé a u x  jeu n e  épou x  
une a llo cu tion  qu e nous som m es  h eu reu x  
de  rep ro d u ire  ;

Madame,
Au seuil de ia nouvelle existence que vous 

crée le mariage, je suis heureux de vous 
adresser mes meilleurs souhaita de bonbeurct 
de prospérité.

Vous allez quitter cette chère maison pater­
nelle où vous avez grandi, où vous avez ac­
quis, sous la direction intelligente et dévouée 
de vos excellents parents, ces qualités d’ordre, 
de travail, d’économie, qui font la véritable 
femme d'iutérieur ; et où vous avez appris, en 
même temps, la pratique des plus belles ver­
tus familiales.

Vous allez entrer dans une nouvelle famille. 
L ’excellente considération dont elle jouit, 
vous est Bûr garant, que vous y  serez accueil­
lie avec la plus entière bienveillance, et que 
vous y trouverez l ’affection, les soins, les en­
couragements dont vous pourrez avoir besoin.

Monsieur,
Vous me permettrez, à l ’occasiou de votre 

mariage, de vous adresser mes plus sincères 
félicitations pour l ’ iieureux choix que vous 
avez fait de la com pagne de votre existence.

Issue d’une des familles les plus anciennes 
et les mieux considérées de Tliiverny, élevée 
au milieu d’honnêtes travailleurs qui jouis­
sent, à juste titre, de la sympathie de tous, 
elle sera certainement pour vous la femme ca­
pable de diriger avec intelligence l ’intérieur 
de votre ferme.

Elle sera aussi, et je la connais assez pour 
pouvoir l ’affirmer, la compagne aimable et 
dévouée que vous désirez.

Jeunes époux.
Je me reprocherais de vous retarder plus 

longtemps par mes paroles. Je termine en 
adressant mes plus vives félicitations à vos 
parents qui ont bien voulu donner leur con­
sentement à votre union, et en vous renouve­
lant mes vcp.ux de Joie, de santé, de bonheur 
et de prospérité.

Creil. — Braconnant dans la soirée du 
7 février, dans le bois du Plessis-Pommeraie, 
Eugène Sauvai, 28 ans, et Raoul Dupré, 22 
ans, ont tué deux dindons, croyant, prëfcn- 
dent-ils, qu’ils tiraient sur des faisans.

Poursuivis pour vol, Dupré est condamné 
à trois mois de prison et deux ans d’in­
terdiction de séjour, et Sauvai à un mois de 
prison.

— Sont condamnés à nouveau pour chasse 
à la requête du Parquet ;

IJlric Bullot, 34 ans, de Creil, à 6 mois de 
prison, 3oo fr. d'amende. .

Henri Lambert, 40 ans, de Creil, à 6 mois 
de prison, 150 fr, d’amende.

Jules Plumecoq, 27 ans, p mois de prison, 
200 fr. d’amende.

Louis Tissèrent, 27 ans, de Creil, à i 3 
mois de prison, 3oo fr. d’amende.

(A  suicre:)

Affections de la Peau
Rien ne gâte plus vite un bon naturel et ne 

met la patience à une plus grande épreuve 
qu'une irritation de la peau. Les hémorroïdes 
rendent presque fou, elles vous tiennent 
éveillé toute la nuit. L'eczéma est tout aussi 
tourmentant et difficile à guérir. Mais grâce 
à des récits du genre de celui qui suit, et qui 
ont été faits par des habitants de Dieppe, 
ceux de Creil commencent à voir qu’ils ont 
sous ia main un remède contre toutes ces 
maladies.

M . A . Dclestra, 16, rue des Cordiers, à 
Dieppe, nou.s dit :

« Ce n'est que depuis que je fais usage de 
l ’Ongueni l<’oaU», vaodu oh«« M. Floe, phar­
macien à Creil, que j ’ai enfin réussi à me 
guérir de l'eczéma qui me tenait toute une 
partie de la figure et de la tête et qui, depuis 
cinq ans, avait résisté à tous les soins et à 
tou.s les remèdes. L ’amélioration fut des plus 
rapides, car dès le troisième jour de traitement, 
j ’éprouvais un grand soulagement et après une 
semaine, à mon heureuse surprise, je n’avais 
plus rien. Aussi je suis très reconnaissant et 
vous assure gue je ferai de la propagande pour 
un remède si prompt et si efficace. Je certifie 
exact ce qui précède et vous autorise à le 
publier. »

La peau est un des moyens par lesquels les 
impuretés sont éliminées de l ’organisme, mais 
elle est sujette à des affections particulières et 
qui entravent ou arrêtent entièrement ses 
fonctions. Ces affections doivent être soumises 
à un traitement spécial. Au nombre de ces 
affections, on compte : L ’eczéma, les hémor­
roïdes, l ’érésypèle, les dartres, les scrofules, la 
gourme, la teigne, l ’herpes, etc. L ’onguent 
Foster est un spécifique pour toutes les dé­
mangeaisons de la peau ; i l  a été employé et 
sa valeur a été démontrée dans des milliers de 
cas.

Exigez bien le véritable Onguent Foster qui 
est en vente chez tous les pharmaciens, au 
prix de 3 fr. 50 la boîte ou de 19 francs les 
six boîtes, ou franco par la poste en envoyant 
le montant voulu à S R É C IA L ITÉ  FOSTER, 
IL  Rinac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi­
nand. Paris. S. C. G.
'I II I I ______________________________________

Un Monsieur
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de la 
peau, dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, 
bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes.

O  - O  O

A n n é e s  o eS u o o k s

Hors Concours, Paris iooo
g r a n d  p r ix ,St-locis 1904

R K Q L E S
C O N T R E  (.ES

MAUXj.CŒUR,hTETE,t-ESTOMAG
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SAU di T0XL8TTB «t DBimTElOB
*  a n t i s e p t i q u e .

EXIGERdu RICQLËS

L O T E R I E
iIbs Enfants Tuberculoux d’Ormesson 

et de l'Institut Pasteur de Lille
Autorisée par arrêté Mioistériel du 17 Janvier 1906. 

Z.OTS

UN MILLION
GROS EOTS

5 0 0 . 0 0 0

. . . I 0 0 . 0 0 0 - S 0 . 0 0 0 "
TABLEAU COMPLET DES LOTS

2de 100.000200.000' 
S -  20.000 49 000 
5 -  5.000 26.000 

40- 500 20.000
HOO- 100110.060 

1179 lots en i  tirages pour i.o oo .ooo  fr. 
ie* bmttprl$dè$ maintenant participent auxStfrages

iiw  15 JUIN 1906
l »  Billst ; V IT  fr. Joindre envelelop. affranchie portant 

adresse p.Je rolonr.Oi troure Wifets dau t o u t e  l a  F r a n c e ,  

MSI les principaux débit, de labac, libraires,bacquiefg,et8.(raBlse aux 
aarebanês) et an gj^e du Cwitté : 3 S ,  r u e  M / r o m e s n I I .  P a r i s .

I Je 500.000 600.000' 
1 -  50.000 60.000
3 *  1 0 .0 0 0  ao.ooo

25- 1.000 26.000

; MFDBLIlieE ORlSmiE DE m S d A T
1 4 6 . 7 2 0  Obligations 5 7 ,  de Fr. 5 0 0

un

nit ûre est ia conséquence d'un vœu.
Ecrire p q leiire ou caite postale, à M. Vincent, 

8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gialis el franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées.

V ILLK nS-SA I\T-PA IIL

L u n d i 12 fé v r ie r  a eu lieu  l ’ in v e n la ir e  
dans l ’é g lis e  de V il le r s -S t -P a u l.

A  9 h. 1/2, M . S ab a ille , r e c e v e u r  d ’en ­
re g is trem en t à C re il s ’est rendu  à l ’é g lis e , 
a ccom p agn é  de M . N o ta ire , m a ire .

C es M ess ieu rs  on t é té  reçu s  par M . 
l ’abbé M a rtin  et M . M a rc h o is  F lo re n t in , 
tré so r ie r  de la fa b r iq u e .

M . l ’abbé M a r t in  a d on n é  con n a issan ce  
ô M . le re c e v eu r  de la p ro tes ta tion  de 
l ’ E v êq u e  et les op éra tion s  on t com m en cé .

A  6 h eu res  tout é ta it te rm in é  sans in ­
c iden t.
• Tjr P ro c è s -v e rb a l p ou r in fra c t io n  à  la 

p o lic e  de ro u la g e  a ô té  d ressé  c o n tr e  un 
c h a rre t ie r  de V il le r s -S a in t -P a u l,  Jules 
F on ta in e , in cu lp é  de  s ’ô lre  s e rv i d ’ un  
a tte la ge  non m u n i de gu id es .

PO L IC E  C O R A E C T IO N N E L L E  DE S E N L IS

Audience du 12 février
Braconnage. — Sur les poursuites de 

l’Administration des Forêts, sont condamnés 
comme braconniers de chasse ;

Charles Mahieux, a3 ans, de Chantilly, 
dix mois d’emprisonnement et 35o francs 
d ’amende.

Louis Boulanger, 84 ans, de Chantilly, 
sept mois d'emprisonnement et 300 francs 
d’amende.

Henri Ruffier, 19 ans, de Chantilly, quatre 
mois de prison et 100 francs d’amende.

Jules Petit, 34 ans, de Chantilly, 5o francs 
d ’amende.

Léopold Pinçon, 47 ans, de Chantilly, un 
mois de prison et 5o francs d’amende.

Louis Tempête, 29 ans, de Chantilly, 
quatre mois de prison et i.'^o fr. d’amende.

Edmond Decreus, 28 ans, de Creil, huit 
jours de prison et 5o francs d’amende.

Auguste Decreus, 26 ans, de Creil, huit 
jours de prison et 5o francs d amende.

Marc Deltour, 46 ans, sans domicile, un 
mois 'le prison et 5o francs d’amende.

Jules BeauliH, 89 ans, sans domicile, un 
mois de prison et 5o francs d'amende.

Henri Lambert, 40 ans, de Creil, douze 
mois de prison et 300 francs d’amende.

Clotaire Gervai.s, 21 ans, sans domicile, 
deux mois de prison et loo fr. d'amende.

André Plumecoq, 27 ans, de Creil, huit 
mois de prison et 200 fr. d’amende.

Isidore Toffin, 21 ans, de Creil^ vingt- 
cinq jours de prison et 5o fr. d’amende.

Ulric Bullot, 34 ans, de Creil, quatre mois 
de prison et 100 francs d’amende.

Louis Tissèrent, 27 ans, de Creil, un mois 
de prison et 100 francs d'amende.

Eugène Sauvai, 27 ans, de Creil, deux 
mois de prison et 100 francs d’amende.

Raoul Dupré, 22 ans, de Creil, 5o francs 
d’amende.

Augustin Plumecoq, de Creil, 5o francs 
d’amende.

G U E R I E
p a i r  l ô  ïT o u v e a . 'u

B A N D A G E  S O U P A P E  
Brsoeté V U A C H E T

Guérison des hernies et difformité du corp? a 
tout âge, plus de vingt ans d’expérience, breveté
8. g. d. g. Uiuulaxrii^tc-UrthopéaUle.ancien 
curateur hernaire, venant de Paris, attaché à lu 
chirurgie. Après trois mois d’application 
d fg« VÜACIIKT. le malade, que lus hernies ont 
aillé depuis plusieurs années, obtient la cure certains 
et redevient aussi robuste qu’avant.

Par l’application de son appareil, dont il est le 
seul propriétaire. M. VUACHliT s’engage a mainte­
nir toutes les hernies quels qn’en soit le volume ou 
l’ancienneté, descentes, ruptures, cassures, etc. 11 
prouve la guénson radicale des milliers à'atiestationt 
dentiques é la suivante :

J’ai attendu 6 ans pour vous remercier de 
mon entière guérison, obtenue en 4 mois, 
par votre nouveau bandage Soupape. Depuis 
je n’ai jamais vu reparaître ma hernie.

J e suis heureuse de vous envoyer cette attes­
tation comme gage de mon éternelle recon­
naissance.

Madame Desbourses, Nouvelle Cite. Fosse 
n* 2, à Lens (Pas-de-Calais).

COXSIILTATIO.VS GRATUITES 
l'hnDtÜIy, hôrel du PetU-Louis, t« 8 de chaque mol» 
BcauvaiN, hôtel de l'Ecu, le 9 de chaque mois. 
Ci'Cil. hôtel du Loinmerce, Je 10 de chaque mois 
Com piegae, hôtel de Flandre, le 11 de chaque

mois. ^
ScnüM, hôtel du Grand-Cerf,

mois.

Faisant partie  dea 348.400 O bligations 
constituant l ’Em prunt 5*/. o i t  1905 

dWtinéàlïCONVERSION etiB REM BO U RSEM ENT 
des Em prunts in térieu rs 6*/. 

R r e u i p t  (f t o u t  J a m a i s  d e  t o u s  i m p é t s  

t a x e s ,  d r o i t s ,  r e d e v a n c e s  o u  r e t e n u e s  

o u e l c p n q ^ u e s ,  p r é s e n t s  o u  f u t u r s  d a n s  

l a  R é p u b l i q u e  O r i e n t a l e  d e  V l ' r u g u a y ,  

REMBOURSABLE AU PAIR PAR TIRAÈCS SEMESTRIELS 
In térêt annuel : Fr. 25

F s f s b l *  p s r  t n m u t n  :  f j t n t l s r ,  1-  s r r i l ,  r ' j u l l i s t ,  l «  o c t s b r s .  

G A R A I M T I E »
La Banque de Paria et dea Paya-Baa, S mil laqnallWde

Rfiprésentanl dea porteur» de titres de rÈmpnint a éU 
reconnue Irrévoceblement per la Gouveraement de te Répu­
blique Orientale rte i Uruguay pendant toute la durée de 
IFmjirunt, a désigné, pour 1«  représenter aotuettement a 
Moiuevlrteo la Banqne de la RèpnbUqne Orientale de 
rUroguay, Cel e-ct encalasera quoUdtenoeinant M •/. de la 
loielité des recettes brutesJoumallérea des douanes consti- 
luaut In garant »  spéciale affectés é fEmprunt. ainsi qu'U est 

en détail au prospeebua. ^
jPt'ior d ' J É t n i s s i o n  }  W r .  d S 7 , S O  

S  / En souscrivant..................  Fr « t a  a
g  k Alarépartltfondu i*'auamarsl908 3E7 50
j j j  Sou» déduction du coupon a» i... 6 25 a M  9E

Ce qui ramène le prix d’Émitsion à... Fr. 48 i ok 
Leplecementressortà 5 ,15»/,envlPon.

! On s o u s c r it  le  M a rd i 20 F é o r ie r  1906
I BT, otiil AUJOUnn'HUt, par coprespondahcs
] m a l t  p o u r  d e s  q u a n t i t é s  d s  v i n g t  o b l i g a t i o n s  a u  m o i n s .

i  PARIS j J**TS-BAS, ru» d ' A o t h ,  3 f
{  büLltit bsRtRAU, roé d« P r o r t n e » ,  6 4  s t  6 6 .

EtrinnasesSnccuraalospl Agenceade Parisetdes Départ» 
Ldmiswott i  Is Coté offlaellé tirs deuiiléé k  Pirii et i  M é m

POUR CAUSE DE DÉCÈS

A . v ô f n i r t }  s i x l t o
pour le prix du matériel 

Un commerce

ENTREPRISE DE RATTAGE
_ en pleine exploitation 

susceptible d’augmentation pour une 
personne active. On vendrait avec la 
maison si l’on désire.

S’adresser ù Mme veuve l 'r iU c i ix ' 
à Saint-leu-d’ Esserent. ’

le 10 de chaque

Pour toutes demandes et correspondances, éciire 
à la Maison VUACHET, 3I bis, rue de Dunkerque 
Pans. ^ '

V I T A L I S M E

LA MEDECINE NOUVELLE
JÜÜHNAL bl-MRNSUÜL 

F o n d é  ni 1 8 8 2

,  Aocleanement 19, me de lilabonne 
GUERISON DE TOUTES LES MALADIES CHRONIQUES

par la rarlliode Vitaliste

S A N S  M E D IC A M E N T S
Abonnement gratull de linis sur simple demande 

C o n s u l t a t i o n s  gratuites t o u s  le s  j o u r s  n o n  f é r i i t  
d e  1 0  h .  d ■'i h .  e t par correspoxidanoe 

Écrire au Direoteur de la Médecine Nouvelle

38, Rue des Mathurins, PARIS |8”|

E T A T  C IV IL  DE  CFtEIL
du 9 au Î6  fècrier 1906 

NAISSANCES

8. Lcsoray Jeanno-Césarine-Berthe.
8. Rabel M arcel-Léon .

PUBLICATIONS DB MARIAGES

Entre M . Brébant Hoche, em ployé au Nord
^^.'^tfès-Mello, et M lle Lesage 

fetéphanie-Julie, blanchisseuse, domiciliée ù

J'^lcs-Désiré-Emile, char- 
cutier, domicilié à Meudon (Seine-et-Oise), 
et a^arlt à L a  NeuvilIe-sur-Ressous (Oise), et

coutu­rière, dom ic iliée  à Creil.
Entre M . Perrauteau HyppoKte-André- 

P®Jî°e’ et M lle Tisserand 
c iJ ié ï^ f '^ d r ’ tous deux domi-

Entre M . Fouquet Eraile-Hippolyte, mou­
leur en bronze, et M lle IBellevilIe Marcelle- 
à Creil profession, tous deux domiciliés

Henri-Oscar, employé, do­
micilié à Senlis (Oise), et M lle Chuine^Mar- 
guerite, sans profession, domiciliée à Creil.

m a r ia g e s

10. M. Lenieunier Antoine-Aimé-Francois. 
propriétaire, et Mme Pichon Marie-Julie, 
veuve Jézéqucl, tous deux domiciliés à Creil.

10. M. Cabaret Charles-Auguste, manou- 
V'ïPJ’ à Moncbv-Ilnmières (Oise)

veuve Fauvet, dom i­ciliée a Çreil.
DÉCÉS

n. hournier Pierre, charretier, 52 ans (hé-Plt^l ),
10 . Duchemin Virginie-Joséphine - Cons­

tance, manouvrière, 60 ans (hôpital).
1 - ’ uiasculin, présenté sans vie.
10. Olin Antoine, 73 ans, manouvrier.
15. Dieu Raymond, 7 mois.

L'Imprimeur^GJrant, G. Vermont
Creil. -  Imprimerie CAMILLE VERMONT

21, rue de Montataire.

LIQUEUR iigeslive et toeipe

R h o d i n e
H l n  v e n t ©  p a r t o u t

A C T U E L L E M E N T

TOILES ET BLANC
JOLIE PRLME A TOUT ACHETEUR

HABILLEZ-Vous, COIFFEZ-Vous, CHAUSSEZ-Vous, MEUBLEZ Vc us
AUX GBANDS MAGASINS

B o n  D i a b l e
C R E I i : ,

h t  p lu s  vastes, les m oins chers, les m xeux assortis
d e  l a  P l a o o  Ç n m o t  — C R E N H ,

A C T U E L L E M E N T

TOILES ET BLANC
JOLIE PRIME A  TOUT ACRETEUR

Ayuntamiento de Madrid



rn^m w Xm ë

Etude de M» M ellottée, notaire 
à Mello (Oise)

M A IS O N  B Ô IR G E O IS E
avec  jard in  

tise à Cires-lès-Mello 
A Vendre par Adjudication Volontaire 

L E  D IM A N C H E  18 FEVRIER 1906 
à 11 heures dn matin 

en l ’étude de M ' M e llo ttée

S’adresser pour tous renseignements 
à M ' M e llo tté e , notaire à Mello.

GREFFE DE CREIL-SUR-OISE

V E N T E  M O B I L I E R E
après décès

et par suite d’acceptation bénéficiaire 
DIMANCHE 18 FEVRIER 1906 

à une heure et demie de relevée 
à M ontatalrc, rue Victor-Hugo, 28 

au domicile
de feu M. Pierre-François Tissèrent 

Par le ministère de M® Pierre Marcq, 
greffier de paix

AU COIHPTANT -  FRAIS ORDINAIRES

Etude de M* A S e l l o t t é o ,  notaire 
à Mello (Oise)

Successeur de M* C o llas

V E N T E  M O B IL IÈ R E
à Cires-lés-Mello

route de Beaumont 
au domicile et par suite du décès de 

M. N o b le t .
LE DIMANCHE 18 FÉVRIER 1906 

à une heure précise 
par le ministère de M* Q entier , 

notaire à Chambly, en présence de 
M' M e llo tt é e , notaire à Mello.

EXPRESSÉMENT AU COMPTANT
S’adresser pour tous renseignements 

audit M ' M e llo tt é e .

Etude de M' J u le s *  I^ lK o m iiie
huissier à Creil

BELE VENTE MOBILIÈRE
à Creil, place du Marché 

près l’établissement de M. Denis, 
successeur de M. Paul Bernard

LÊ  LUNDI 19 FÉVRIER 1906 
à une heure et demie de relevée 

Par le ministère de M' Jules L homme, 
huissier à Creil

Pour la désignation voir les affiches

AU COMPTANT -  FRAIS ORDINAIRES

Etude de M’ Paul C l i a m b a r d ,  
avoué

Successeur de M« Ph. Martin 
35, rue du Chûtel à Seniis

V E N T E
sur conversion de saisie immobilière 

au plus offrant et dernier 
enchérisseur

en l’audience des criées du tribunal 
civil de Seniis, au Palais de justice 
de ladite ville, rue de la République, 
n* 14.

CD un seul lot
d’une

3NÆ  A i s o n v
et Dépendances

sise à Villers-sous-Saint-Leu
rue du Chateau, en face l’Eglise

L’adjudication aura Heu
LE MARDI 6 MARS 1906

heure de midi

Mise à prix : 300  fran cs

S’adresser pour les renseignements : 
1° A M* Paul Chambard, avoué 

poursuivant, demeurant à Seniis, 35, 
rue du Châtel.

2* A M* L o ir , avoué à Seniis.

A CÉDER
pour cause de cessation de commerce

BON MATERIEL
de marchand de vins avec billard

Conditions avantageuses

S’adresser chez M. T rouîllct, 
débitant à Villers-Saini-Paul,_____

A VENDRE

BEAE T E R R A IN
Superficie au carré : 7.600 mètres 

sis près la Gare
à Saint-Lcu-d'Esscrent (Oise) 

conviendrait à un industriel

S’adresser chez M. Rcnoult. s 
Saint»Leu d’Esserent (Oise).

A VENDRE

ENE TAPISSIERE
Couverte, rideaux mobiles. — Bonne 
occasion.

S’adresser à M. Grison-IIavy, rue 
Boursier, 3.

A VENDRE A L’AMIABLE

DEEX MAISONS NEEVES
ar/anl cour et jardin 

composées’ de sous-sol, buanderie, 
cuisine, salle à manger, deux chambres 
à coucher et grenier.

S’adresser au bureau du journal.
A LOUER

HABITATION ROERGEOISË
comprenant :

quatre pièces et vestibule au rez-de- 
chaussée, 4 chambres et vestibule au 
premier, antichambre donnant accès à 
2 chambres mansardées et grenier.

Calorifère et eau à chaque étage, 
cour devant et derrière.

S’adresser à M. Grison, i, rue 
Boursier. __________ _

ON DEMANDE

ÜM BON OUVRIER MARAICHER
muni de sérieuses léfcrences 

Travail garanti et bon prix.

S’adresser au bureau du journal.
A LOUER

à Groil, numéro i, rue Boursier

MAISON B’ ilABlTATION
composée de :

Au rez-de-chaussée : vestibule, bu­
reau, salon, salle à manger et cuisine; 
trois chambres à l’étage, petite man­
sarde avec grenier, cave et sous-sol, 
buanderie, petite cour d’agrémeijt, 
grande cour avec écurie et remise.

S’adresser à M. Grîrtoii-IIavy, 3, 
même rue.

AVIS
NI. Roîsiu, propriétaire de la Bou­

cherie chevaline, 5, rue Charles-Au­
guste-Duguet, informe le public que 
M. Maurice Debacq, indiquécomme 
étant propriétaire de ladite maison 
dans l’Annuaire de Creil, ne Ta jamais 
été et que depuis le 10 février, il ne 
fait plus partie de sa maison.

Toutes les lettres devront être 
adressées dorénavant à M. Roisiii, 
propriétaire de la Boucherie chevaline.

ON DEMANDE

DE BONS RlÉFILEERS
S'adresser avec références à la 

direction de Hi Société Anonyme de 
Clouteries Mécaniques de et à Fontai- 
ne-Lévêque (Belgique).

ON DEMANDE UHE PERSONIIE
de préférence

un employé de chemin de fer retraité, 
pour faire des recettes d'assurances et 
jîetit travail de bureau.

S’adresser au bureau du journal 
avant le 20 février prochain.

S C IE R IE  M É C A N ig U E  D E  C R E IL
B O I S  D ^ IN D U S T R IE  E T  D E  C H A U F F A G E

Débitage à façon, à l’heure et au métré

08, Une (le M ontutairc, CUEIL (Oise)

FûDrnitures fle Menaiserie el Escaliers falripCs par Outillage iiÉcaoigiie
Portes, Croisées, Persiennes, Huisseries, Bâtis, etc. 

Fabrloatlon d© Calseos d’Eznballa^e ©n tous g'onx'es
MAI NS- COURANTES  ET BARRES D ' APPUI  POUR BALCONS 

Treillages en panneaux de tous modèles 
Travniix et l'ouriiUurcN pom* l'NhioN — Travaux Kiir plans o t dovis

GROS 
LOT DE U N  M I L L I O N DE 

FRANCS5 Lots de 500.000 fr. — 4 de 250.0Ç0 fr. — 3 de 2o6.0Ôo ’frT 
20 de 100.000 — « de 50.000 — G de 25.000 — 29 de 10.000 

58de 5.000 — 32de 3.000 — 956de 1.000 — 600de 200— 372 de 100
Plus de 200,000 Lots de 30 à 50 fr. — 38 Tirages par an.
P rocha in  T irage  15 F r .V R IB B  1906 

Pour CINQ francs on reçoit VINGT-CINQ Numéros. Titres à lots garantis 
Contre Cinq francs on devient co-propriétaire de Vingt-cinq titres à lots, ( Prime) 
et l’on participe seul pour la totalité des lots k un feon Panama à lots vendu à 
terme, remboursable à 400 francs et participant à 328 tirages avec lots de 
1.000 à 500.000 francs.

Le Paiement des lots Panama est garanti par un dépêt de i 5o millions en 
titres garantis par le gouvernemenr fr.nnçais. Tout souscripteur est abonné 
gratuitement pendant UN AN à un journal publiant les résultats des tirages.

Adresser mandat ; C>* FRANÇAISE de Crédit, 46, rue de Clichy, PARIS. — 
Les ordres contre remboursement sont acceptés.

P a s  d e  P a r o le s  i n u t i l e s  !  d e s  A c t e s !  d e s  C h i f f r e s !

Fabrique de Meubles m
®  Tapisserie en tous Genres

13, Avenue de la Gare et 65, Hue de la République
(O is e )

Maison concurrence. Tout sort des Ateliers de la Maison

VENTE, ACHAT, ECHANGE, REPAKATIONS
Aleliers, Machines el Chantiers ; G5, rue de Monlataire

EHTREPRISE DE COÜNERTÜRE, PLOMBERIE, GAZ
Etamage d’Dstensiles de Ménage, Pose et Montage de Poêles

Réparations de Fourneaux de cuisine. Articles de ménage

O R .E IL  -  rv u e  Jtxles-Jizlllet, Ô3 -  CnEIJLi

MONTAGE k REPARATIONS DE POMPES
POSE DE ROBINETS

Installation d'Appareils à Gaz Acétylène
Installation de (lardes-Robos 

et de Salles de Bains
T R A VA 1 L Â FA Ç O i\

Cd rr!
•a

I N S T A L L A T I O N  D E  P U I T S  A  L A  M I N U T E

L E  C Ë L È 3 R E
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES?
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU T0MBENT JL87 

SF OJJiy
Employez le ROYAL WINDSOR, qnl rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté naturelles de 
la jeunesse. II arrête la chute des Cheveux et tait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL Régéné­
rateur des Cheveux médaillé. Résultats Inespérés. 
Vente toujours croissante.
Exiger sur les Hacons les mots Rtjil Windsor. Se trouv̂e 
chez les CoilTeurs-Parfumeurs en flacons et demi-flaconsE N T B E P O T :  28, r u e  â ’E n gb ien , P A R IS  

Enrorfranco sur demande du Prospectub contenant détails et attestations
Seul dépo) h (Ifcii. ou JÜli»c?laAa*cla coiOear rarf u.eir

HATEZ-VOUS — TIRAGES PROCHAINS

Faites Fortune
l*oii(-èlrc

Faites œuvre de Prévoyance
Sûrementf âeeEZttiiWr;-;

6.000.000 de fr. de Lots et Seize tirages
1>AU AN

5 Janvier — 25 Février — 5 Mars — i»'' et 25 Avril — 25 Mâ
i" et a5 Juin — 5 Juillet — i®' et 25 Août — 5 Septembre 

5 Octobre — 25 Novembre — 5 Décembre.
TIRAGEDU 25'Fc.VRlF.RÏgoo "tlR Afüi bÜ i«'À\/klI 

Obligations V ille  de 
[Paris 1904, Métro

I Gros Lot....... 200.000 fr.
I Lot de..........  10.000 fr.

10 Lots de i.ooo. 10.000 fr.

Loterie de
I Gros Lot.
1 Gros Lot.
2 Lots de.. 

100 lots de i.ooo

1906 
la Presse  
1,000.000 fr.

200.000 fr.
100.000 fr.
100.000 fr.

la lülielle Papalalrt ia fraiitt
ASSOCIATION EN PARTICIPATION — i5 ANS 

Envoie p ar llc to iir  du C ou rrier ; lli  numéros pour iî fr.
I» 10 No part, série LOTERIE de la Presse — 2" 2 N‘ part, série 

VILLE DE PARIS Emprunt 1904. Métro 
Envoi discret de la liste des nume'ros gagnants après chaque 

tirage. Lots payables de suite après encaissement.
Pour recevoir les 12 numéros franco domicile, il suffit d’envoyer un 

Mandai Poste ou Bon de Poste de 5 fr., 5 M. le Directeur-Gérant 
de la Mutuelle Populaire de France, 42, rue du Faubourg- 
Montmartre, Paris (9'‘ .Arrondissement).

ON ACCEPTE LES ORDRES CONTRE REMBOURSEMENT

wm

SEPPRESSION DES POMPES
et des Puits ouverts

Les Docteurs conseillent, pour avoir toujours 
de l’eau saine de les remplacer par le

DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ
qui sert à tirer l’eau à toute» profondeura 
et empêche tous les accidenta. Aie craint 
nullement la irolée pour lu pose ni 
pour le roQctiounement. Système breveté 
hors concours dans les Expositions, ee plaçant 
saoH frais et sans répamtions sur tous les 
puits, communal, mitoyen, ordinaire, ancien et 
nouveau et à n'importe quel diamètre.

Prix, 150 f. Paiement après satisfaction
E nvoi franco d u  C a ta lo p u  ainsi que du dupli 
cata du Jo u rn a l Officiel concernant la loi sur 
les Eaiix potables votre et promulguée le 19 
février 19t)2et mise en vigueur le 19 février 1903

S’adresser \ UM. L .  .TOxSJET &  C »  
& flaisDties (Nord)

Poumisseuts de la Compagnie des chemins de 
fer du ord, des chemins de fer de Paris à 
Lyon et à la Méditerranée et d'autres grande « 
Compagnies, ainsi que d'un grand nombre de 
communes.

Ville de Paris, Exposition de 1900, Merch-s du Jury, Hors Concours. 
Nombreuses références. Fonctionnatl à plus de lOO mètres.

MM. L. JONET el Cie s’occupent également, au mètre et à fo r fa it, du creusement, 
approfondissement et nettoyage des puits, galeries et garaniissent l'eau Péce.«aire à 
chaque usage.

VUE INTERIEURE DÉ L’APPTrÊT

nettoyage
On demande de!9 llcprét^cntant^

îDStallâtioD y a z  acétilène
Gustave G AVK E L

A MOUY (Oise) 
Ancicnnemt, GranUe-Rue à Chantii.lv

CARBURE DE CALCIUM, garanti 
toute l’année par marché, livrables au 
fur et à mesure des besoins.

Prix et renseignements sur demande 
200 Appareils vendus à ce jour

ON DFJANDE A ACHETER
de suite dans l’Oise et Départements 
voisins, propriétés de rapport, d’agré­
ment, châteaux, fabriques, usines, 
moulins, scieries, briqueteries, trans­
ports, nouveautés, quincailleries, bou­
langeries, brasseries, cafés, hôtels, res­
taurants, vins, spiritueux, épiceries, 
etc., écrire à laBanque d’Etudes
8, Boulevard Saint-Martin. Paris 

(26<' année)
la plus importante étude de France, 
universellement renommée pour ven­
dre rapidement tous fondsde commerce, 
industries, propriétés agricoles, domai­
nes, pour trouver associés, comman­
ditaires, capitaux pour Tind’ strie. 
Toute demande est étudiée sur place à 
nos frais.

G U É R I S O N
CERTAINE ET RADICALE

■dû toutes les AFFECTIONS 
Lie la PEAU el du CUIR 
ICHEVELU, Dartres, 
lEczdmas, Psoriasis, 
lAcné, Herpès, Prurigo, 
Ipityriasis, Lupus, Teigne, 
Iscrofule, etc., même des 
■PLAIES et ULCÈRES 
Ivariqueuxt
I Ce Traitement qui a été 

essayé dans les Hôpitaux et présenté à 
l'Académie de Médecine  ̂ne dérange 
pas du travail ; il est à la portée des petites 
Dourses, et dès le 2* jour, il produit une 
amélioration sensible.
M. LENORMAND, inédecin>spécia1iste, 

ansien aide-major des Hôpitaux 
militaires, 22, rue de Yiniimille, PARIS. 
Consultations gratuites par Correspondancet

E N T R E P R IS E  D E  D É M É N i lG E IV lE N T S
C  A.1ML J O B î :SJ A G E

L. imOSSE
6 5 , r u e  d e  M o n ta t a ir e  e t  4 5 ,  q u a i  d ’A v a l ,  à  C R E I L  (O is e )

CHARBONS EN TOUS GENRES (Gros et Détail)

CREIL # î L L i i r CREIL

e j a m o t ÿ  dans l’impasse (à cinq minutes de la gare)

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE i :
dans l'impasse

_ M. E. MOLLET $e rend au domi­
cile des particuliers pour tous tra­
vaux photographiques.
Cartes depuis 6  fr. la douzaine

Oo pose tous les jours

BUREAU DE PLACEMENT
de C r e il  (Oise) 

Ancienne Maison M*" DESNOSSE 
dans l'impasse

(autorisé pour les deux sexes) 
Mme E. MOLLET reçoit les offres 

et demandes tous lesluurs, (de huit 
heures du matin à six neurea du soirh

Cabinet de Chirurgie et de Prothèse Dentaire
Ouporf tous les iours do 8  h. du matin à 8  h. du soir. — Fermé Dimanches et Fêtes

M . s  M '^ I L L I E S
DENTISTES SPÉCIALISTES — PHOFESSEUR D’ODONTOTKCHNIK

1 7 , R u e  d e  la  K é p u b l iq u e ,  C R E I L
O p é ra tio n  s a n s  d o u le u r  P lom bage

e ts a n s  e n d o r m ir  

P O S E  D E  D E N T S

S a n s  e x tr a c t io n  {’ il D I L U E S  f a i t  to u t
As A s„ t As '  W  ce  q u i  c o n c ern e  P a r tde d e n t  m  de r a c in e  ^  j  f  ■ j

d e n ta ir e  d e p u is  *886

D ENT, depuis 5  fr . —  D E N T IE R , depuis l O O  fr

E a u ,  P oudre  

e t S e l d e n ti fr ic e

G A L E R IE S  M O D E R N E S
C F iltH L  — 3 3  e t  3 7 , A v e n u e  d e  la  O a r e  — O R E I L

Ménage, Nouveautés, Articles de Paris, Ameublement
Maison vendant le meilleur marché de la région

G
XoucM l e s  J L u n d is

Assortiments considérableslents considérables P M T P P P  T T R O P ?  Maison d’achats a Paris «
Marchandises de 1 choix HIN 1 ix I iC -  L l D l X l i  Commandes livrées dans les heures 0

^  Les marchandises ayant cessé de plaire sont échangées ou remboursées au gré de l’acheteur •

^ ________________________________________ •

A  L A  V IL L E  D E P A R IS
Maison A. CHAUVET

C :R E :1 ] :^  —  s ,  P l u e e  C a x * n o t ,  8  —

La fliaison possède toujours en magasin un grand choix de Chambres à 
coucher et Salles à manger dans tous les prix et dans tous les styles.

Choix incomparable de Chaises et Lits eu tous genres

Nous tenons h la disposition des acheteurs les collections de Tissus d’Ameublements des principales fabri­
ques françaises et nous pouvons garantir une exécution aussi rapide que parfaite des commandes que nos 
clients voudront bien nous confier. r -1 r ,

Les renseignements sont donnés gracieusement 8 , P l a c e  C a r n o t .

L  is livraisons sont faites à domicile sans aucun frais pour l'acheteur.

MOI

AU FOND DE L’IMPASSE OU PALAIS
CREIL - Entre les deux Ponts - CREIL

Q U H M C A I L L E R I E  C E N T R A L E
FOURREAUX l ^ e s s l v e u s e s P o ê l e s  P l a i x i a n d s O u  islnlè]:*es

GRILLAGES -  FILS DE FER -  RONCES
T u t e u r s  F*ers à  T

BASCULES -  BALANCES
P o id s

OUTILS DE JARDINAGE 
tLou c lie ts  - P o u ro lie s

«iEnage ÉCLAIRAGE

'■ Nûi. VENTE AU  D E TA IL  — Livraison Franco Domicile

MODES & CHAPEAUX, Fantame et Deuil -  A .  P B O U f e i S  A I S T O E ,  42, Rue de Montataire, CREIL - Fleurs et Rubans, Spécialité pour Enfant
FABRIQUE SPECIALE DE

B A N D A G E S  S A N S  R E S S O R T S
É L A S T IQ U E S  f  A  R E S S O R T S  

S T s t è m e s  n o u v e a u x :  b r e v e t é s  d e
R E A L - T E L L I E R

BANDAOISTB-SPÉCIALISTB
47, plaça Saint-Denis, ù AMIENS

Cei BxBdaees lont reconaut dei cèlébritéi médicales lupé- 
neurs & tous Tes autres, d’une solidité garantie et ne se déraa 

MS. Ces systèmes sont les seuls offrant tout It bieo-étra 
et la sécurité désirables, ainsi que Ict avantages de guérisen 
Mssibies, parce que, pouvan* augm-nter la pression è volonté ni m aiD U en n e* '^ ------r . .unefayïa radicale et constante toutes les

H E R N IE S  A  D E S C E N T E S
quels qu'au 
soient levo

----  - —. — lume eti’aneienneté sans souffrancé et aucune gêne. De nombreuses guérisons ont été constatées par 
les médecins. M. RnAL se rendra dans les villes ci-â 'rès avec un assortiment de ses 
Bandages, Ceicturas ombihcalei et bypogastnques, Bas élastiques à varices, Pesaairar, 
lajecteun, Suspensions, Urinaux, etc., pour hommes, femmes et enfants.

A COMPIu.GNE,̂ <j/#f de F landre, la dernier Samedi de chaque mois.
A CREIL, H etel d u  Commer e, la dernier Dimanche des mois de Février, d’Avril de 

luin, d’Août, d’Octobre et de Décembre. . _ .
A BEAUVAIS, H oiel de VEcu, le prewer Samedi de chaque mois.
Bandages, ceintures, bas et appareils spécial pour iemnaes, supportés sans gloe aucu ns 

at garanUa contra les neniies, varices, abaissejient* ®t descentes de la matrice, hernies du 
M Êbril et gnérisoR rapide dei plaies tt ulcéras variqueux aux jambes IfConsulMion» g ra iu  lie .

DE

M a d a m e  B A C H E L A R D
CBlrorpii-DeDtiste liiploiÉe de la Facolté ds nédeciiie de Paris

Reçoit à CREIL, 22, Rue de lu Républi(iiie, tous les Lundis, de 10 li. à G h.

Le Caliinel doiiLiirc do Mme RACIIELARD, do Cliantilly, ost transféré à Ï - A .R . I S ,
1 , K i l o  d o  K o l l o t o n d  (angle delà Rue Lalayelte'i. Consultations tous les 
jours, de une licure à 0 heures, lundi excepté.

Max

3VÆ A I V C J F  A<!~:înr TTT=a ix i

OE CHAUSSONS DRAPÉS A SEMELLES DE CUIR
★  ★  Monopole du Chausson Gaillard

* (DROIT EXCLUSIF CONSACRÉ PAR LPS TRIBUNAUX)

Maisons Gaillard, Deullin et Cbarbonniez. Remy réunies

CHARBONRIIEZ, GAILLARD A r
à i-^ K E -E X -T A R D E IV O IS

.nrîilî",!®" sont faites absolument sans douleur et sans endormir. Traitement
^dical des maladies de la bouche par un procédé personnel unique et înoffensif « Le

P o s e  d e  d é n i s  - -  B r i d g e ,  c o u r o n n e  d ’o r  s a n s  t r a c e  d ’a r t i f i c e  e i  s a n s  e x t r a c t i o n  d e  r a c in e s  —  T r a v a u x  
s é r i e u x  g a r a n t i s ,  d é f i a n t  t o u te  c o n c u r r e n c e  —  B é p a r a t i o n s  —  T r a n s f o r m a t i o n s  d e  p iè c e s  d é fe c tu e u s e s

M A R Q U E S  DÉPOSÉES

gaiuard ; & '% C .R E M Y  ^

Médaille d’Or. Exposition Unlvepseiu de 1900Ayuntamiento de Madrid




